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QUATRE.VI'NGT.SEPTIEME SEANCE
PLENIERE

Tenue dap,s la salk de f Âssemblés génhtite à
Fliuhing j;Jeadow, New-York, le samedi

20 septembre 1.947, à 1.1 .heurss"

Président: M. O• .ARANuA (Brésil).

14. Hommage à M. Fiorello La Guardia
. et su'lte de la discussion générale

Le ItRtsmBNT (traduit de l'anglais): .Nous
avons appris que M. Fiore1lo La Guardia e$t
décédé ce matin. Comme vous le savez, il a
exercé les fonctions de Directeur général de
l'UNRRA. et a pris une part active aux débats
de la dernière .Assemblée.

C'était un chfmlpion de la d~e.·
C'Ctait également un homme aux idées saines,
sincèrement dévoué à la paix, qui non seulement
avait atteint une situation élevée dans son pa.,.
mais qui s'était également attiré la reconnais
sance de toœ les peupI:~ qu'il avait sema· avec
un si haut d6dntéressement. Je propose que
nous nous levions pour rendre à sa mémoire un
silencieux hommage.

L'tl$SÎ$tr.;,ncfl $:e lèv, fit obsnve un moment d_
sllencl dia'métncrif' dl feu Fiorello La C1uardia.

Le PdsnmNT (traduit de ranglais) : Je
donne la parole au représentant d~ la Pâlogne.

M. :MOOuUWSltl (~): Je~ ta
paw1e pourm'~ de tout mon cœùt,."
ttom'de la ~on pokmaiee et, je croJa,:.

The General Committee will'meet at 4.45 p.m.

TAe meett.ng rose at4.20 p.m.

&lGHTY-5IVeNTH PLENARY
ML.~NG

The P1mSWENT: :We have more speakers on
ourlistbutnone of themwishes ta spea.k this after..
noon. 1 think the msest proœrlure iS ta adjourn.

He wu a champion of democracy. He was
a1Bo an example ofa t"'UU1 of sound ideat, sin
eerely devoted ta peace, who not only rose ta a
high position in &fs own COt111try, but aleo won
the appreclation of 'a.ll peopleS for bis unselfish
servicee 1 suggest that we me in 8i1ent trlbute
to bis memory.

HJd in tl, G6ntJ1'al Assembly HaIl
at FlusJl.tng Meadow, New Yorkg

on Sllturday, 20 September 1947, al Il a.m.
Pr,sident: lfu. O. .A1lANHA (Brazil).

14. Tribute te" Mr.· Florello La Guardia and
continuation .~ the general debate

The PuSlDBNT: It bas cœne to our atten
tion that Mt" YueDo La Gwudia paised away
this moming. As you··know, he rtned as Direc
tœ..Qeneral of UNRRA: and tQ9k an active part
in the ~tions of the last Assembly.

:.....,..eNeIlJtlt.,..,M.....· 1.

orpnize~treaty il. bMed...'œ the.•.•·.Pttin.. me" dép1qy6s pour o:rganiter IIIs6eurité. Ce traité
dpks of the ... ' . wlüeh fe.vour ~ate repose sur1eI prlncipeI de la Charte, lItd autorl..
œllective region.al defence .. a ootnplem·ent to sent' des mesures de 1égl1:Ûl:1'e défeb8e à caractère
8'f'.tleral collective security. . eolIectif et région9.1 comme complément aux me-

~~ de 8écurlt6 collective. ..
However, the present erisis is not a criS of ~le " Tootefois, la crise actuelle n'est pu une crise

United Nations alone, but a world-wide crlsis. It qui intéresse seuletnent l'Organisation des Nations
Î8 a cr:JsiB of human C".oo.science which finda itseIf Unies, elle s'étend au monde ender. C'est une
divided and incapable of rising to a higher plane aire de la conscience hum'aine, qui se trouve .~
whereÏt$internal~ontradietiomcan bereoonci1ed. chiréê etineapable de:tfélever au plan supérieur
It is also a crBis.of freedom. History ha! shown où pourraient se concilièr les oppositions qui la
tbatwhmever man bas succeeded in ovetcomirl.g divisent. crest en mêm.e temps un~ crise de la li..
the eontingencies of bis former burdens, ~d berté. L'histoire a établi que, chaque fofs que
acldeving liberty, he has felt.:Eone and lost, and l'homme a réussi à surmonter ses difficultés et à
bis J!irtit reaction has always bam one of dread of conquérir la liberté, il s'est senti isolé et perdu, et
ü conquest. que son premier sentiment,·en face de sa nouvelle

-- , çonquête, a toujÇJutS été un sentiment de crainte.
While progress in science and technique has Alors que le PrOgrès scientifique et technique a

opened new horizons for the freedom of llla'"}, the ouvert de nouveaux horizons à la liberté de
very vastness of the outtook instiIs a JJenS'e of isola- l'homme, l'immensité même de ces horizons lui
tian and fearinto bis heart Dut fcar is dîBpelled inspire un sentiment d'îsolmumt et de crainte.
and. superseded in time by man's effort to recon- Mais a.vec le temps, œtte crainte est chassée et
cile freedom with the securlty··ofthe'individual. remplacée par l'effort de l'homme pour concilier
In thi8 effort lies bis saWatÎon. la liberté a.vée la sécurité de l'individu. C'est dans

cet effort que réside son salut.

Le PRÉSID:tNr (tred~tde l'anglais): D'auùet
orateurs sont iœcriilS, m~is aucun d'eux n'a manie
fœté -le désir de pre..'tc1re

1

la pat~1e cet après-midi.
Je crois que le plus sage est de lever la séana",. ,

Le bureau se réunira à 16 h. 45.

La séant(/. est levée à 16 h. 20.

TM General Âmmbly ross in silmt tribute to
tb, lale FioMfo La Guardia.

The hEsmBNT: 1 cal1 upou the rq)reaen..
tati.w;' of Poland..

· Kr. Moœ:mLEWlltl' (Pohutd) (tranilated
frbm FracA):ï œe·on·,behaJf of thePoBIh
CWegation and, 1 be1ieve, on beha1f of al tho8e- '

-
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4. MAIARY1t (Czeehos'bvalda): May 1
congmtttls.te my distlnguished f.tiend and 001
leagne, Mt. Aranha, on bis e1ection to the high

~ oftiee of Preâdentoftlûa~? In thanking

......

The PRESIDENT: l caU uPOn the z;presen..
tative or the Bye1onu38Îan Soviet Socûilist Ite
pubIic.

vMr. KIsEUV (ByeIorussian Soviet Socialist
Republic), (ttanslœed !rom Russiœn) ~ The
Byelorussian delegation wishes to associate itseH
with what bas been said by the represenmtives
of Poland and Yugœlavia about the untime1y
death of Mr. La Guardia.

The Byelonumian people knew Mr.. La Gmtrdia
as a man who helped and supported them in
their need arter the German occupation. Mr.
La Guardia was in Bye1orussia, in MiDBk, and
BaW with bis own eyea what the ByeIoruse:h:t
people had endured in their Itrnggie against J~e

Ge.rm.an invaders. He shared our 1J'!)JXlJièB ardl
displayed speciaU concern during that '\lat. 1'he
ByelonnlÛan people will always he gri\tefu1 for
~ aMistance he rendered personally.;n recent
times.

w1» have 1Uffered, and are·1tiD. 8Uffering, ta ..,.. notIl.... de tous œt1X qui ont _.., rt~~_~.
date m,.ëlf wha1ehearted1y w1th the noble lfO't1ffrent encore,;j&\1X n0bte8 pa:mIea~
tribute paid by our President ta the memory of par notre Pr6ddmt à la ménloire de M. la
Ur.' La Guardia. His was a great heart and a Guardia. C'était un g.ra~ cœur et un grand
great spirit. .As DirectoT-Gen~'"a1 of UNRRA he esprit. :Qîrecteur généraI del'UNlUlA, il It,
fealized the neeeanty for peaceful' collaboration oomprla1âinéctar1té d'une colla.boration padfique
am<mg an thepeoplea of ~e world, and he do- entre tousle8 peuples, et a COlllJaCré la~
voted the best Ycarl of bis 'lifeto Gle eatabJi8h.. partie de 1& vie à &bHr des relations direotrJ
ment of direct and confident relations between confian. entre I~ natian:s.. ... Je crois. que D9UI
nation&, 1 am. sure wewill aIl resolve to foDow seron&~ urumimesâ. décider de suiwre l'e:xe:p:xp.le
the example set us by Mt~ La Guardia. que nous a donné. M. La C'"tW'dïa.

The mSIDENT: 1 caU Ûpon'the rephsenta.. ·•. Le PRÉSroEN1" (tr4duil thfanglais): J,e
tive of Yugoslavia.. \ donne là parole au !'epr&entant de la Yougo-

slavie.
>

V' Mr. KOSANOViC (Yugoslavia): It is with the M.KosANOVIO (Yougoslavie) (tf'at/œt tÛ
deepest emotion that the Yugœ1av delegation rangùds): 0'_ avec la pluS profonde étnotiœ
joins in the tribute to and the rt$peCt for the que la délégation~ve .'asocie .~u rœpeo
memory of th.is great friend of the under-" tuenx hommage rendu à la mémoirc4i~~\cegrand

~"~~pr!vileged;this great promoter of'peace, tl"~ real 8llll.• - desd~... du grand chamltloo de la.
rqifc:scutatÏvc. of the idea of one world, of the ~ du· veritable.~t de l'idée d'un.
idea of the United Natlons-Fiore11o La Guardia. monde unique, de l'idée des Nations tbia

qu'a ét~ Fiœ-elJo La Guardia. )~'"

1~d f!1e honour to beone of liis clœe!rlen~ 1 ~.~ eu l'honnetu'~'etre l'un de a ~
and m~ my people,. the !ugœlaw, m their J anus:~ ~ compatriotes ont e~ en lU!, dans .
most tragic moments had a 8lJ'1œte and unselfisb . les ,~ces les plœ tragiques de leur
friend. While our1<* is gr~ 1 think the ~pIe ~ un ami sincère et dévoué. NO't18~'
of the United Statos of America IOle one of their IOnS ~ ~. "grande perte, mail je aoiICftle
best am.baaadom~ a man l'vilO expressed friend- le PeUple des Etats-UniJ, lui, perd l'œ de ses
wp, pœce and the CCH>petation of an hones.t me:il1eurs anibeamdcuts, un hotnnm qui~
'men.. l'amitié, la paix ct· la coIlaLontion entre tottI

les hœmetes gens. .

'Le PRÉSIDENT: Jr; donne la ~ /4U
représenw.nt de ..Ja République sod~16Vié-
tique de Biélor"u$tie. .

Mt KIsSELi\r. t~bliq,ue 8OCÜl.H8te fk>Vié..
tique de Bi~) (traduit' dV"WS8): La
délégation de Bié1Of'("~;e s'associe aux pe.rola
prononceœ ici. par les~~œ.nta de la fol~
et de' la Yougos1aVle au '.' sujet de la mort

. prématurée de M. La Guardia..
La population de Bi6lornsf;ie~ M. La.

Guardia qui l'a 'aidée et 8OUte:nuê 10ll'8qU'eDe le
trouvait daI1s le ~ aIrif l'occupation
mllettW1de: M. U~ Guardia œt vet1Uel1
BiélotU88Îe,.1 M"msk,:n It, vu ~ ses propres~
quelle! avaient ét6 lei.~Â10("Jf endtriea pat"
le peuple de Biél~.~ sa Intte eœt're
b occupants a11~'àC. A cette:OOCaQÎœ ila
partagé nos souds et a accortIé une .atten1:fsœ1
toute particulière aux problèmes qui le pœaient
deva"at nOU$. Le 'peupIe de~ W ...
éteme.11e:rnent reoonnfÛllant pour l'Aide qtt'U'W
a petIQ11I1eIlement appart6c~nt ct$~
temps.

. We have lœt Il. fighter, a man who took to NOUI a'YODS perdu C11 8& peraow1e tllr~
heart the needs of the working masses. d'action, un bmmne qui~ à ·eomr '.

intérêts des muses~

The PlutSIDENT: 1 call upon the representa.. Le Pdsm.·(BN'r (tratiJ.·· ..UÏl.·... ,dl f~.·.····.•.): Je
tive of Czechœ1ovakia. , donne la parole au reptéselltant de faTehéco

slovaquie.

M. MMA.'&Ylt(T~) (lrflUf_ iIll
f~~): Qu'il me ~';lt~ de fBiciter trJœ1

&tingué collègue .et .'~. M. 4ra.nha, de Qi
éleetb1 .. la haute~ de Pr6âdtnt ~

;:,
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Those of us who represent small nations can
he.îp in tbis dîrectioil, but we cannat do a ~t
deaL It is not difficult to give advice to the
great Powemand ta introduce far·reacbing re
forms. 1 am not here tu do 80. But 1 do say
thatlr~ of us mna11er countries should he lUI'e
tb.atiwb;bave fulfilled our O'WL obligations before
wc pmend to min judgment. .

The Czecbœ10vak delegation bas studied atten..
tive1y the report of the Secretary-Gene!':JL1 lVe
consider it an honest and very useful document.
We canl sec from it what bas been acbieved,
w1pd; Î8 being achieved and, still more, what
could he achieved. In certain quartera too much
emphasis is alwa}'$ being laid on the negative and
the~c, and not en.ough on the positive in con·
nexion with the United Nations. The Press and
radio can and s110uld render a still greater ser
vice to the cause of a united world if they laid
L1lOre stress on the positive achievemenu result·
ing from seeing cre to eye, rather than produce
tel1sa.tional head1ines that tnagQify a lack of
agreement on a given question..

notre~ ln rem.erclant l'ÀJfembif.6fs •.~:
l'DIOir au, il a cu' la bont4 de men:tkmncr mon
nom.. n e8t euct que ce.rtILÙ1es déléptiona
ont bien voulu me jup. digne et capabledc
remplir les difficl1ea fonctiOnI de Pr&ident .de
1'.Aaeetn.'bUe. Je doute vraiment de mes
capa.. cltél à cet éprd. Si je ne me trompe, il
Y a cu six délégationa qui ont bien voulu
m'accorder leur voix. Comme le vote était
aecret, nOOl ignoroœ .... quie11ea étaient et llc
peuvons que .~er~''''~''e .leur exprime ma

• '>•• -

c> . > recoI).lyU~~ce,; .
~ We âremeetingat a time iri'~kr ~;~hiaî';' ;:;;:~'N~: sOmmes réunis à une époque ete notre

ia atudded with (lifficuIties and very grave and histoire chargée de diffku1tés et de problèmes
far...reaching prob.lems. Before 1 mention Ofieor très graves et très vastes. Avant d'en signaler
two Œ tÎlem, ma)' 118.1 that Binee the 1ast session un ou deux" pennettez-moi de déclarer que,
tif the General A.embly the world bas gane for. depuis la dernière seadon de l'Assemblée g6
ward a &tep on ÎtI'way towards international néraIe, le monde a fait un pas sur le chemin qui
conaoJidation. Severnl peace treatiœ have been mène Ah stabilité internationaœ. Réce:mment,
latified recently and have become effective. Of p1wdeurs traités de paix ont ét6 ratifiés et sont
late it bu been emphasizet1--and rightly 80- entrés en vigueur. Depuis peu, on a fait reg..

that the United Nations is not responsible for the sortir - et A juste titre~ que rOrganilation des
conclusion of peace treatiea, but is respomible Nations Unies n'était pas chargée de conclure
for the maintenance of peace and securlty. la paix, mais qu'elle était chargée de maintenir

la paix et la sécurité.
La délégation tchécoslovaque a étudié at

tentivetnent le rapport du Secrétaire général1
•

Nous estimons qu'il s'agit là. d'un document
très honnêtement établi et très utile. TI nous
montre ce qui a été réalisé, ce qui est en cours
de réalisation et, plus encore, ce qui pourrait
être réalisé. Dans certains milieux, on insiste
toujours trop sur les. aspects négatifs et tragiques,
~. pas assez sur les réaljsations positives de
l'Organisation des Nations Unies. La presse
et la radio pourraient et devraient rendre un
service plus grand à la cause de l'union mondiale
si au lieu de souligner - sous des titres sen
sationnels - nos désaccords, elles insistaient da
vantage sur les résultats positifs que l'on obtient
quand on regarde les chœes du même point
de vue.

Ceux'd'entre nous qui représentent des petites
nations peuvent rendre quelques' BerVices dans
ce domaine, mais nous ne pouvons faire grand..
chose. n n'est pas difficile de donner des
conseiJg aux grandes Puissances et de proposer
des réformes lourdes de COtl8équence8'. Ce n'est
pas pour le faire que je suis ici. Mais je tiens
à déclarer que nous tous, n9us les petits pays,
avant de nous poser en juges, devrions nous
aantter que nous avons rempli nos obligations.

Ce que M. T1']tgVe Lie avait â nous dire au
sujet du Conseil économique et social nous a en
vérité beaucoup mtéresséB. Au cours de la
récente session de cet important organe, la
déligation tchécœlovaque - et je le tiens de
personnes qui:ne sont pas &tTchécoslovaques 
S~e6t rendue utile. J'en lUÎ8 heureux. Nous
estimons que le Conseil économique et sodal
devrait être une chambre decom~ un
organisme de coordination, de canalisation des
activitéI des organisations internationales, gou
vernementales et non. gouvernementales, de toutes
les organJa,doDs qui œt à cœur le auccèl ..

1. Voir lei Doft&1!lU1&lI~ '" la 4,.dhu... "
tÂImIIWI, IftItwIIl~No 1. .......

What :Mr. Trygve Lie bad to say about the
Beonomic and Soclal Councll interested us very
much fndeed. .During the recent session of that
important body, the CzechOllovak deIegation,
1 am told br~ who are DOt CzechosIovaks,
wu usefuL 1 am glad of that. We fee! that the
Economie and Soclal Councll should he a co-

.~ channe1izing clearing bouse for the
a.ctivitieI of the international organbations, goy
ernmèntal and non-governmental, and for an
those among them that have the BUceelS of the
United Natioos at~ wbetha' the)' are 00 the
bide loo'Itîng out or on the outIide looiking in.

:& 8ee Ol/UW &(#JftÛ (JI lM ."".Il l'MJIoA D/ '11
lHfurd~I Iupplemëmt No. 1.



Nations Unies, q,u'e11ea IOietlt .eu,?JIOO;, œ ,r&p
ports di.rects avec notre ()rp.tûIa~ J'ai la
conviction qae le travail du Coneeil ut de ben
augure pour l'avenir de l'Orgauila:tïon ~
Nations Unies.

Lorsqu'il s'agit de venir en aide aux e:nfam:s- .
CfIJJ innocents au v.isagehlve, œs orphelins - qui
donc en' vérité pourrait refœcr sa collaboration
sans réserve à l'entreprise du Fonds international
de secours à. l'enfance et se soœtraire à l'appel
des Nations Unies en faveur de l'enfance? Au
nom de mon Gouvernement, je déclare que nous
ferons de notre mieux pour venir en. aide amc
,plus innocenta survivants ~u récent eatacl,.me.

En ce qui concc;rne les droits de l'homme, ma
,.9élégation, et en vérité mon Gouvernemen.t et
mon pays, s'associent, comme ils Pont toujours
fait au cours de notre histoire mouvementée, à
tout ce qui a été fait dans ce domaine. Da:na
son rapport, le Secrétaire générals'exprime ainsi:
"Depuis le dix-huitième et Je qix...neuvième siè
cles, époque où les comtitutions de la plup.Ftrt
des paya ont compris des dispositions~
les droits fondamentaux dei citoyeœ, le IJ:J.Oilde
Q devenu plus petit et la vie pins cœnplea.
Le problème des droits de l'homme est désormais
universel, et il a fallu c:réet des rouages interna- .
nODaUX efficaces pour s'efforcer de le résoudrè."
Nous espérons qu'il sera, tenu compte de ces idées
lorsque sera rédigée la déclaration intematiœale
des droits de l'homme. ' J

La délégation tchécoslovaque s'associe pleine
men~ aux vues du Secrétaire général~~~

demi,',er,', déclare dans,' • son,,rapDOrt, l:tte ron ,a..~·..-~-'t -"'''-'''''';~é à l' ~-;-- bœo·J:fÇl~ DV~UJ.U' • 0t':lgIlle' ~UJI

d'assistance et d~ recœ1ItrUCtion pour la terri
to~ dévastés par la guerre et que ces besoins
sont plJs urgents et plus grands.,qu~ ne le
supposait à l'origine. TI y a deux ans, notI8.
étions tous beaucoup trop optimistes.. Â8Z
dang~ent,on en est venu à confoudre b
secours immédiats d'aprè!-guerre avec l'œuvre de
longue haleine de reconstruction, et les sotn.me8
qui avaient été avancées en vue d'acboter de l'ou
tillage dans trois at1I ou plus ~.t été~
à acheter du pain, de la margarine et du chmbon.
Dans une œnfœion aussi complète des~ ,
immédiats et des program.tn.C1 à langue éch&nœ,
il reste peu de chances pour une prépara.tiôn
effective à une paix .économique permanen.te.

La cessation des \àctivités del~ par ,
exemple - et en Tchécoslovaquie nous garde
rons:1VCC la. plus profonde gratitude le souvenir
impérissable de cette institutiœ. - a laissé cet\
tains territoires dévMtés parla guerre dans une
situationexi:ram.em.ent difficlle. Nombre de ces
territoires se trouvent abandonn& l :leur$~a
ressources qui sont mànifeste:ment bau " tel.

Je suis heureux de m'associer à .cc qui a été
dit par notre Présiden~ par le Minfatre des M...
faires étrangèJ::es de Pologne, parr~
de la Yougoslavie et par le repré8altant dé la
Biélorrt:uBie. Notre pe.œ6e, 1 tous doit a11cr au
jourd'hui à M. oLs.~ ft. cet bormne de
cœur, 1 çC partisan d'lm tl10nde mtique '&me, la .

«-. - .

~V.les DHa.., oi/ldMùz.,~..... 1/

r~.~,~N.l .... J7. '

The termination of UNRRA, for instance
and we inCzechoslovakia wm for ever remember
that institution with the deepest gratitude-has
l<,:,ft roIDe of.the terrltories c\evastated by war ,in
extreme1y di.fficult straits.. Many ofthem are
Ieft to their own resources, whichare very in..
8Ufficlent.

When it COID.e* to he1pipgcllildren--innocent
chndren, pale children, otpb.aned chi1dren-who
indeed would not give lWiJYJlehearted support
to the project of the International Children's·
Emergency Food and to the United Nations
Appeal for ChUdren? On behalf of my Govem
ment, 1 wiBh ta say that we are going to do our
utmœt to he1p these most innocent mrvivors of
the last cataclysm. .

• ,As far as hnman rights are concerned" my
de1egation, and indeed my Govemment and my
COU':'ltry Sllpport,aa they always have during our
turbulent history, everything that bas been
achieved :in tfJ.at direction. The Secretary-Gen
era1, in hJls (~epart, states: "Since the eighteenth
and ninetceejllth centuries, when the constitutions
of most countries included,Pravisions prat,ecting
the fundamental rights of their citizens, the
world' had grown smalIer and life much more
compllcated. The problem of hnman rigb had
become universal, and it was necessary to create
effective international machinery to cope with
ït." 1 We hop{; that this statement will he taken
into consideration when the international bill
of rights is drafted.

The Czechoslovak delegation fully a.greês with
the report of the Secretary-General when he
states thât the essential aid ta territories devas
tated br the war and their recODBtruction needs
were undere8timated' and are more urgent and
.greater than was orlginally suppœed. We were
aU far too optimistic two years aga. Short-term
post-war relief bas become rather dangerously
confused with Iong..term reconstruction; and
money ae.tvanced, which was meant to buy ma
chinery three years alter, the clay alter tomorrow
bas been' $mt in b'uying breac;l, margarine and
coal. White short..term emergency neeœ and
long-term planning are so thoroughly mixed up,
there is not much chance for rea1 preparation for
a permanent economic peace..

1 sbould like to asaociate myse1f wi.th what bas
been laid by our Preâdent, by the Foteign).fin
ÏIteT of Poland, by the Ambaseador of Yugœ1a.yia
and by the representative of Bye1orusaia. AD. of
'IJS mUlt he tbinldng of Mr. La Guardia. today, a
man of great heart, a one-world mnn in the
_ 8en8e of the word. He paasionately beBeved
~~ .

"Sore Olin.l RHtwù .,-*~~ 01 •
Irh.0~~"'~No. l;peee ss.

r 10";';" llW'~ 1"
1be1ieve that the work of the Council il a sood
œnen for the future of the United Nati011&
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in one world. 1 saw him. not very long aga and
1 knew ·he Wa! a very sîck man~ But that tire
that bumed mhim through the difficult yeara of
the war wu not extinguished until 7.20 this
morning. 1 tbink the world needs many
La Guardias.

Cotning back to the difficult economic situa
tion, let me give you an cxample of self.help
which should not go unnoticed. Last year we
had an exceptionally good harvest in Czecho
8lovakia. In Rouma.IlÎ& the harvest was cata..
strophic and Many people in that country, espe_·
cially in Moldavia, aetually starved to death.
My country did ail it could to heIp, but we could
not do as much as we wanted. This year
Roumania ·had' an exceptionally good harvest;
Czechos1ovakia a rather bad one. In southern.
Slovakia there was no harvest at aIl. The other
day in~e 1 signed an agreement with the
Roum.anian Govemment according to which
R,mmania w~uld furnish us with 250,000 tons
of corn, which is a tremendous help to our
country. Neighbours who help each other in
tUne of need are good neighbours.

j

Recently 1 was. in Moscow, and the Soviet
Govemment offëred us 200,000 tON of wheat,
a large assignment of iron ore and ManY other
commodities which we need. In return we shall
supply industrial produets. Ifanyone thinks
that being helped by neighbours or helping then
means that we axe cutting ourselves off from
normal economic intercourse with the whole
world, he is wrong. The overwbelming majority
of Czechoslovakia"spopulation âre eager to be
fJien.ds with those whC\ want to Qe frien.ds with
them.

This leads me ta one of the most discussed
subjects of the day: the widening rift between
the East and the West. In this connexion, 1
sbould Iike ta say a ward which, 1 hope, will not
he considered startling. Europe bas gone
deflnite1y ta the left. Nationalization of im
portant parts of industry has becorne the irre
trievabl~ programme of Europe today. It may
aend a shiver up the spine of many in countries
whîch prosper under economic individualistn,
but 1 am. merely stating a well-established fact

. based on historical development and economic
neceesity. Besides'being a CzechosIovak, 1 pride
myseH on being a European. 1.want Mother
Europe ta he cured of the series of iIInesses from
which ihe is apparently suft'ering. 1 believe it
can and will he done.

AIthough the lovely capital of my country bas
net been deatroyed, having been savod by the
Soviet Union Army, it suffered six yeats of Ger..
man occupation. And believe me, that wu
aomething. 1 have seen what the Germana have

meilleure acception du terme. n croyait paa
sionnément à un· monde unique. Je l'ai vu n
n'y a pas trè! longtemps· et je savais qu'il' était
très· malade. Mais cette flamme qui brlUa =
lui tou.t au long des années difficiles de la guerre
ne s'est éteinte que ce matin à 7 ho 20. Je crois
que le moude a besoin de nombreux La Guardia.

POUi' revenir à la situation économique difficile
dont j'ai parl~ pcrmettez-moi de vous donner un
exemple d'effort personnel qui ne devrait pas
rester dans l'ombre. L'an dernier, nous avons
eu e.t"1 Tchécoslovaquie une· récolte exception.
nellement bonne. En Roumanie la récolte fut
catastrophique et de nombreux habitants de ce
paya, particulièrement en Moldavie, moururot ·
littéralement de faim. Mon pays fit tout ce qui
é~t en son pouvoir pour aider la Roumanie
mais nous ne pOrnes faire autant que nous l'au
rions désiré. Cette année la récolte de la Rou.
manie a été exceptionnellemdlt bonne; la récolte
de la Tchécoslovaquie a été plutat mauvaise.
Dans le sud de la Slovaquie, il n'y a pas eu de
récolte du tout. J'ai signé l'autre jour à Prague
avec le Gouvernement roumain un accord aux
termes duquel la Roumanie nous fournirait
250.000 tonnes de mais, ce qui représente pour
notre pays une aide immensè. Des voisins qui
se portent mutuellement secours à l'heure du
besoin sont de bons voisins. •

Récemment je me trouvais à Moscou et le
Gouvernement soviétique nous a offert 200.000
tonnes de blé, une importante quantité de
minerai de fer et de nombreux autres produits
dont nous avons besoin. En échange nous
fournirons des produits industriels. S'il est quel.
qu'un pour estimer que le fait d'être aidé par
des, voisins ou de les aider mgnUie que nous nous
retranchons des relations économiques nonnales
avec le monde, il a tort. L'immense majorité
de Ia. population tchécoslovaque désire ardem·
ment vivre en bonne amitié avec tous ceux qui
veulent être ses amis.

fen viens abtsi à la question la plus discutée
aujourd'hui, à sàvoir le fossé qui se creuse tou
jours davantage entre l'Est et l'Ouest. A ce
sujet, je désirerais dire quelques mots qui, je
l'espère, n'étonneront personne. L'Europe 8~est

tournée nettement vers la gauche. La nationali
sation d'éIérnents importants de l'industrie rentre
dans le programme que l'Europe s'est maintenant
fIXé une fo1.s pour toutes. Dans les pays qui
prospèrent sous le régime de l'individualisme
économique, ce fait est de nature à donner le
frisson à beaucoup de gens, mais je ne fais que
constater un fait bien établi, basé sur l'évolution
historlqueet sur les nécessités écono~q~es. Je
ne suis pas seulement Tchécoslovaque, Je m'en·
orgueillis aussid'etre un Européen. Je veux que
notre mère l'Europe soit guérie de la série de
maux dont elle semble être atteinte. Je crois
fermement que cela peut être fait et que cela sera
fait.

La belle capitale de mon pava n'a pas été
détruite, parce qu'elle a été sauvée far l'année
soviétique, mais elle a subi six ans d occupation
allemande. Et croyez-moi, c-1la représente quel..
que chose. J'ai vu ce que les ~ands on~
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donc to the JOuthernpart of the Soviet Union.
Recently 1 wu in Warsaw, and aIl 1 can say is
that it bas te he :teen to he beIieved. Therefore
1 beg you, fellow representatives whose countrles
bave been spared this unspçakable purgatory, ta
he rr.alistic when you disagree with seme of our
ways and means.

That brings me to the subjeet of. Germany.
For a thousand yeats Bohemia, later Czecho
slovakia, bas bem a neighbour of Germany. We
know what wc are talking ~bout. Therefore,
when we hear that German heavy industry is
to he put back roto the hands of German private
enterprise-I GO not say it is going to be done,
but wc hear that it is being (;ontemplated in cer
tain places-we become very worried.

1 shall not keep the Assembly much longer.
There are very many tI}ing and complex items
on our agenda. An exceedingly important issue
with which we shaIl have to deal is that of Pal..
estine. May 1 express my bope that that issue
will he solved durlng our session. It is my strong
belief oft ma:ny yeartl standing that unless that
issue and everything that depends on it is solved,
we will be failing ourselves.

1 am the last to suggest to this Assembly that
a pauper.&Zed and pariah Germany shoùId he our
aim. 1 want to see Germany prosperons, but we
who have been in oruy too close contact with
aggressive Teutonism will and filust he on our
guard. To help Germany after the real victÎli.tS
have been helped is a sound proposition. To give
Germany priorlty so sooilafter our vietory is not
within our comprehension.

Our people remember oruy too well the con
sequences of Westem capital being poured into
Germany after the First World War. Perhaps
1 Can he· persuaded personally that Ger.many is
not dangerous and will not be dangl"rons for
sorne time to come, but one caW'lot so persuade a
girl working in my office, whose whole family,
without exception, has been extenninated. She
and the great majority of our people remember
the Gennanyof Matthausen, Terezin, Oswiecim;
for the time being that Germany overshadows
their memory of the Germany of Goethe, Heine
and Einstein.

fait dans la partie méridionale de l'Union 8OVié
tique. Dernièrement je suis paMé à Varsovie et
tout ce que je puis dire, ctest.qu'ii faut voir cette
ville pour croire à ce qui s'y est passé. C'est
pourquoi, mes chers collègues, vous dont les pays
ont échappé à ces épreuves indicibles, je vous prie .
d'avoir le sens des réalités lorsque vous désap
prouvez telles ou telles de nos façons d'agir et
de nos méthodes.

Cel). m'amène à parler de l'Allemagne. Pen..
dant mille ans la Boh&ne, puis la Tchécos1ova..
q~,om~l~voWmderA11m4~e Nous
savons de quoi nous parlo1l8. C'est pourquoi
quand nous entendons dire que l'industrie lorde
allemande doit être remise entre les mains de
l'entreprise privée allemande - je ne dis pas
qu'on va le faire, mais nous entendons dire que
d~~ certains milieux on envisage de le faire
nous nous sentons extrêmement inquiets.

Notre peuple ne se souvient que trop bien des
conséquences de l'afflux, en Allemagne, de capi..
taux occid~ntaux, après l~ première guerre
mondiale. Peut-âre pouttr...t-on me persuader,
moi pei'Sonnellement, que l'Allemagne n'est pas
dangereuse et ne sera pas dangereuse penclaat
quelque temps, mais OIl ne pourra en persuader
une jeune fille qui travaille dans mon bureau' et
dont toute la famille, sans exception, a été exter
minée. Elle et avec elle la grande majorité de
nûtre peuple se souviennent de l'Allemagne .de
Matthausen, de Terezin, d'Oswiecim.; pour l'in·
stant, dans leur esprit, cette Allemagne couvre
de son ombre le souvenir de l'Allemagne de
Goethe, de Heine. et d'Einstein.

Je serais le dernier à suggérer à notre .AMem.
blée que notre but devrait être la création d'une
Allemagne appauvrie, menant une existence de
paria. Je veux voir .une Allemagne pros~
mais nous, qui n'avons été que trop en contact
avec le· teutonisme agressif, nous nous tiendrons
sur nos gardes; nous devoI1.~ nous tenir sur nos
;-.-des. Venir en aide à rAllem.agne après que
'.l~ véritables victimes auront été secourues, cela
constitue une proposition rationnelle. Donner la
priorité à l'Allemagne si peu de temps aprè1 notre .
victoire, cela. dépasse notre compréhension.

Je ne retiendrâi pas l'Assemblée beaucoup plus
longtemps. Notre ordre du jour comporte un
grand nombre de questions difficiles et complexes.
Un problème de la plus haute importance dont
nous aurons à nous occuper est celui de 18"
Palestine. Je me permets d'exprimer. l'espoir
qu'il sera résolu au cours de la présente session.
Je SUÎ8 fermement convaincu, et de longue date,
que, si une ~lt!!Lt't n'est pas apportée à ce
problème et à tout ceqm~ découle, nous aurons
manqué à notre devoir.

Czc~~'.1Siovakia, as a Central European coun- La. Tchécoslovaquie,· en tant que· pays d'Eu-
try, is vital1y interested in the establishment of a rope centrale, a un int&êt vital à Pétab1iRement
îalting peac-e agreement and friendship with the d'un accord de paix durable et de rdationl
nations in the Balkan area, which is so close to d'amitié dana la. ~()n des BaIkaIll,IÎ proche
our teirltory, and whœe populations have suf- de notre territoire et dont les populat:ionI ont
fered and sacrificed $0 much' for their freedom tant souffert et ont COtlle'11tI à tant de~
and for peace. A hca1thy condition in Greece pour leur liberté et pour la paix. ,Une situation
tan only he brought aOO~1t by the initiative and saine en Grèce ne poun:a 8tre cr66c que par.

~orta of that brave natio&. We hope to Bee a 1 l'initiative et par les efforts de ce vet.1'JJaat pays.
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ri.tttatioP. lOOn whe.œ tha Greek people cau really
~y decide I,tbeir own deatiny and where, in
cœ1:ro'Ve:œ:ial questî9ns, fiat fcree but democratic
J.neans and agree:rnents will come to the fore. It
ÎI pot sufficlent to pJ.Vclaiman aIXlntSty; it il
equally necessary to assure real freedom of action
ta the people. In the opinion of the Czecho
slovak de1egation, the remIts of the investigation
by the United Nadons Commission do not justify
sucb one-sided languag~ ~ we hœrd in this hall,
addressed. to the neignbours of Greece. The
Czechoslovak de1egation cannat agree with tiews
based on aIlegations which ~ not factually
established, for in our opinion sucb views will,
not bring about arder and security, but further
disagreement and strife. The Greek people de
serve well of all of us.

The Czechooovak: de1egation bas emphasized
more than once that it will support everything
which will strengthen the authority and effectiv~

ness of the United Nation&. We regret, there
fore, that many political issues of great impor
tanœ "whicb quite clearly belong within the
framework of the United Nations are being
solved outside our Organization.

We have also stated repeat~dly, and our
opinion bas not ·changed, that in vital and im
portant questions unanimity of the great Powers
who fought so successfuny against the copunon
enem.y should he the objective, and we are
oppœed to any direct .or indirect changing of the
Charter in $() far as it would or should replace
this unanimity of great PowerSo by a majority
vote. Any disturbance of the equilibrium estab
lished by the Charter among the varions organs
of the United Nations would weaken our Or-...
ganizstion, on the succes&ful functioning of
which the future of the world depends. 1 cOuld
mention quite ~ few decisions taken and resoIn
:tians adopted by the Assembly which were not
aeted upon and which for various reaa<m8 have
been, 1 hope temporarily, shelved. Just one
example: how about Franco?l That is all.

In conclusion, may 1 make this plea ta all my
felIow representiltives: let us leam facts; let us
not beJieve an the- alarming headlines and corn..
ments. The craving for peace by all the little
people throughout the worId-and, to my mind,
the little people are the only people worth white
-is 80 great, is 80 pathetic, and is 80 jUBtified
that the great division among those in whose
bands our fate rests should he narrowed and not
widened. If the whole worId il divided into two
definite parts, there will he only oI(œ way out:
the same e.xperience my country had from 1938
untill945, with the added potency of the atomic

li. Bee R.801atioJU a4ept.l b, th. Gl1Urtd A.ssnnbly
during the second part of itl fint lellion, resolutIon
S9(I),.pase 63. .

Nous cspéroœ voir ~ développer büentôt une
situation telle que le peuple grec puisse vraiment,
en toute liberté, décider de son destin et telle
que, sur la pointa litigi.eux, on ait recours non
pas à la force mais à .des m6thodes et à det
accordsempreint81, de l'esprit démocratique. n
ne suffit pas de proclamer une amnistie; il est
également nécessaire d'assurer au peuple la véri..
table liberté d~action·. De l'avis de la délégation
tchécoslovaque, les résultats de l'enquête de la.
Commission des Nations Unies ne justifient pas
des déclarations dirigées dans un seul sens, telles
que celles que nous avons entendues dans cette
enceinte à l'adresse des voisins de ia Grèce. La
délégation tchécoslovaque ne peut approuver des
manières de voir reposant sur des ~égations non
fondées sur les faits, car, à notre avis, des consi...
dérations de ce genre, loin d'engendrer l'ordre
et la sécurité, provoqueront d'autres désaccords
et d~ nouvelles luttes. Le peuple grec a bien
m&ité de nous tous. ·

La délégation tchécoslovaque St hautement
déclaré plus d'une fois qu'eUe appuiera tout ce
qui sera de nature à renforcer l'autorité et l'effi
cacité de l'Organisation des Nations Unies.
C'est POUrquoi nous regrettons que l'on soit en
train de régler en dehors de l'Organisation des
Natioas Unies de nombreuses questions politiques
de la plus haute importance, qui sont nettement
du ressort de cette Organisation.

Nous avons aussi répété à plusieurs reprises,
et notre opinion n'a pas varié, que, dans les
questions essentielles et importantes, le but de..
vrait âre de réaliser l'unanimité des grandes
PuiMances qui ont combattu l'ennemi commun
avec tant de succès, et nous sommes opposés à
toute modification directe ou indirecte de la
Charte dans la mesure où la modification vise..
rait à remplacer, ou remplacerait cette unani·
mité des grandes Puissances par un vote à la
majorité. Toute mesure de nature à troubler
l'équihore établi par la Charte entre les divers
organes de l'Organisation des Nations Unies
affaiblirait notre Organisation, sur le bon fonc
tionnement de laquelle repose l'avenir du monde.
Je pourrais citer bon nombre de décisions et de
résolutions de l'Assemblée qui n'ont pas reçu
d'effet et qui pour diverses raisons ont été, tem.
porairernent je l'espère, mises de c8té.. Un ex
emple seulement: et Franco? Cela suffit1a.

Pour en terminer, que tous les conègues me
permettent de leur adre!ser cet appel: irJ.struisons
nous des faits, n'accordons pas créance à tous
les titres, à tous les commentaires de presse
alannants. Dans .le monde entier, l'aspiration
des humbles à la paix - et pour moi les humbles
sont les seuls gens intéressants - est si ardente,
si pathétique, si justifi6e, que la divergence pr0
fonde entre ceux qui tiennent notre destin entre
leurs mains ,Idevrait en êI:te diminuée et non ac
centuée. Si{\ le monde entier se divise en deux
groupes bie:d;\,définis, ü n'y auTa. qu'un moyen
d'en sortir: ce sera le renouvellement de 1'expé-

1 Voir let P.Jsol."elom adoM/1I [HW l'ÂUnnbU.• ,IfIlrall
~t la seconde partie de 1&~ leIàon, !'Wu-
tion89 (1), page 68. A
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Le PiÉsIDENT (traduit de l'anglais): Je
donne la parole au :représentant de la Grèce.

M. DENDRAMIS (G~): La mort de M. La
Guardia est une perte cruelle pour tous les
peuples éprouvés par la guerre, qui ont resaen.ti
les bienfaits de son activité comme Di:recteu.r
général de l'UNRRA. .

La d6légation hellénique a'8ISOcie aux paro1ea
de sympathie expriméeapar notre Préaident et
par les divers représentants qui m'ont. précédé.
La disparition de M. La Gua.rdia sera dou..
loureusement ressentie par le peuple grec. rap-'
porte ici le tribut de reconnailsance du. peuple
grec à la mémoire de ce grand homm,c.

Le PdSIDENT (traduit d, rauflais): Je
donne la parole au repr&entant de la Ré
publique socialiste soviétique d'J.1kraine.

1 Vofr la 84ème llI&anœ.
• Voir 101RJ~ tUiQ/lflu fHw l'~U_ Iln.btilt
~ la ICOOnde partie de •~ ICII!œa,. r6Iolu.
dd1 +1(1), lJ'lFII~. .

"May 1 in conclusion utter a humble word of
warning? Let us please stop talking about the
next world war.. The language one hears in
certain. places is lamentably unconstructive; it
arouses suspicio~ at a moment when mutuaI
confidence is aIl-important. .Not one of us in
this room wants another war. None of us wants
the children of these selfless chlldren of ours,
whose grav~ are scattered as sacred mementos
8ll over the face of this scarred earth of ours
none of us wants these children to die in another
\Var in another gene;ration-we want them to
live and work for their respective countrles in
peace and security in a socially just and safe
world!' .

rience que xnoa paya a faite de 1938 l 1945,
avec en plU! toute Japui~de la bombe ato-

:~~t~:ement au profit des .

La Tchécoslovaquie, fidèle à les alliances,
comme elle Pa toujours été et le sera toujours,
est désireuse de coopérer à l'établissem.ent d'une
paix durable dans toute la meauie de ses moyens
limités. Elle est prete à écouter les conseils de

-tous les peuples de bonne volonté.

The Czechoslovakian de1egation heartily La délégation tchécoslovaque 8'associe sans
agrees with the proposaI put forward by Mr. réserve à la proposition qu'a présentée
Vyshinskyl that the decision of the Assemhly on M. Vychinskyl et qui vise à mettre en application
the reduction of annaments and the exclusion le plus tBt possible la décision de l'Assemblée
from national annaments of atomic weaponsl tendant à réduire les armements ..tt à exclure
should be put into effect as saon as POSSible. As des armements nationaux l'arme atomique'.
to the question of war propaganda and war . Pour ce qui est de la question de la propagande
psychosis, the attitucJ,e of our delegation is in.. en faveur de Ia:guerre et de la psychose de.
dicated by what 1 saîd more than two Yea.I'lt ago guerre, l'attitude d~ notre délégation est définie
at the closing session of the San Francisco .Con.. par les paroles que j'ai prononcées il y a plus
ference when 1 had the privilege of addressing de deux ans, à la séance de clôture de la Con-
the assembled delegations. 1 quote: férence de San-Francisco, lorsque j'ai eu le

• privilège de m'a.clressê:r aux délégations qui y
étaient réunies.. Voici ce que j'ai dit alors:

"Permettez moi, en conclusion, et humble
ment, de dire 'Prenez garde'. Cessons, je vous
en prie, de parler de la prochaine guerre. Les
paroles que l'on entend dans certains milieux
sont lamentables et de peu d'utilité; ce langage
éveille les soupçons au moment où la confiance
mutuelle est de si grande importance. Nul ici
dans cette salle ne veut une autre guerre: Nul
d'entre nous ne veut voir les enfants de nos
enfants, eux qui ont fait le sacrifice suprême et
dont les tombes pa.rsemées à travers toute la
terre sont comme autant de témoins sacrés, nul
d'entre nous ne vent voir les enfants de ces enfants
mourir dans une autre guerre, d'ici une géné
ration-nous voulons qu'ils vivent et tra·
vaillent pour leurs pays respectifs, en paix et en
sécurité, dans un monde de justice sociale, dans
un monde qui connaisse la sécurité."

Je n'ai pas un DJot à ajouter à cette citation.There is not one word that 1 wish to add to
this quotation.

The PRESIDENT: 1 cal1 on the representative
of Greece.
\",..

Mr. DENDRAMIS (Greece) (translated trom
French): The death of Mr. La Guardia is a
grievous blow to all th~ people who have suffered
from the war, to an who have benefited from bis
work as Director-General of UNRRA.

The Greek delegation wishes to associate itseIf
with the expressions of sympathy voiced by the
President aBd by the representatives who have
spoken before me. The pusing of Mr. La
Guardia will be keenly felt by the Greek peopIe~
1 8hould 1ike here in the name of theGreek
people to pay gratefu1 tribute to a gi'eat man.

The PUSIDENT: 1 ca1l upon the representa
tive of the Ukrainia.n Soviet Socialist Republic.

Czechoslovak·~., true to i'ta a.l1hmces, as it
bas always been and always will be, would like
.ta co-operate to :the best of its limited poŒlôlli...
ties ta br~g about a lasting peace. It is ready
ta listen to advice from aIl peoples of goodwill.

r."~'N1M7
~~:j,;~~

boœb thrown in for the specl.al benèfit of the
Innocent and the peaee-lqving.
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M.. VomA (République socl.a11.q,te soviétiq~

d'Ukraine) (traduit du russe): La délégation
~~ l'Ukraine ,s'associe aux paroles prononcées,
let par un grand nombre de représentants à
l"occasion de la mort prématurée de
M. La Guardia, ancien Directeur général de
i~·UNRR.A. A ce poste, M. La Guardia a
beau/coup fait pour les peuples qui ont subi les
dévastations de la guerre et de l'occupation.
C'était un ami sincère des peuples qui avaient
enduré les souffrances de la guerre et notamment
du peuple ukrainien.

Pendant l'exercice de ses fonctions à
l'UNRRA, M. La Guardia a lutté sans cesse
pour que l'aide apportée par l'UNRRA ne fût
pas utilisée à des fins politiques. TI était opposé
à ce que les activit~ de l'UNRRA prennent
fin aussi rapidement et il espérait que l'Organi
sation des Nations UnieS pourrait, après la
liquidation de l'UNRRA, organiser des secours
pour les peuples qui ont été éprouvés par la
guerre.

M. La Guardia a visité l'Ukraine. TI a vu
de ses propres yeux les destructions causées sur
notre territoire par ItSoccupants hitlériens; il
a vu avec quel héroïsme le peuple ukrainien
reconstruisait son économie dévastée; il a vu
que le peuple ukrainien, comme d'ailleurs tous
les peuples de l'URSS, ne désirait qu'une chose:
la paix et la sécurité pour tous les peuples du
monde. TI avait une haute .idée de la contribu
tion apportée à la victoire par les· peuples de
l'UnilJ..J. soviétiqué, et notamment par le peuple
~aini~. .

Le peuple de l'Ukraine se souviendra toujours
avec res:pect de M. La Guardia, qui a tant fait
pour venir en aide aux peuples éprouvés par
la guerre. '

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Je
donne la parole au représentant du Liban.

M. CHAMOUN (Liban): La délégation du
Liban ,ne peut que s'associer aux sentiments de
regrets exprimés au cours de cette séance à la
suite du décès du regretté M. La Guardia, ancien
maire de la Ville de New-York.

Mr. VO!NA (Ukra,inian Soviet Soclalist RJ).
~c) (translatsd trom Russian): The Ukrain
laD. delegation wish~ ta associate itseIf with what
bas heen said here b7 various representatives
about the untimely death of Mr. La Guardia,
the former Director..General of UNRRA. In
that capacity Mr. La Guardia did much for the
peoples who haà suffered from war and occupa
tion. Mf. La Guardia was a true frlend of the
peoples who suffered durlD.g the war and also of
the Ukrainian People.

Ukrainians will always honour the memory of
Mr. La Guardia, who did sa much to he1p suffer
ing nations.

Mr. La Guardia was in the ùKraine. He saw
with bis own eyes the de.muction wrought in
our Motherland by the Hîtlerite invaders; he
saw the Ukrainian people heroicaUy restoring
theîr ravaged economy; he saw that the Ukrain
ian people, Iike aU the peoples of the USSR, have
only one wish-peace and security· fol" all the
peoples of the world. He valued highly the con
tribution made to the cause of vîctory by the
Soviet peoples, including the Ukrainian people.,

During bis work with UNRRA he always
strove to ensure that UNRRA aid was not used
Ior political ends. l\.1:r. La Guardia was opposed
to the premature termination of UNRRA's
activities· and hoped that, after the liquidation
of UNRRA, the United Nations would be able
'ta organize aid for the afllicted pt:oples.

The United Nations was born not onlyof the
1ast war and because of that war, but it was
formed primarily ta replace the old League of
Nations, to malte good its shorteomings and
remedy its errors. The feasoo.s for the failure
of the League of Nations are tao well known

The PRESIDENT: 1 now calI on the represen
tative of Lebanon.

C:::'Mr. C;FIAMOUN (Lebanon) (translated from
F1'ench): The Lebanese delegation joins in the
expressions of sorrow which have been voiced
in the course of this meeting in connexion with
the pass.dlg of Mr. La Guardia, former Mayor of
the City of New York.

The present session of the General Assembly La session actuelle de l'Assemblée générale
bas opened under the shadow of a grave crisis vient de s'ouvrir sous le signe d'une crise grave
that has arisen in the relations between the prin- dans les relations des Frincipaux pays Membres
cipal Member States of the United Nations. In de l'Organisation des Nations Unies. Le
the opinion of several of the previous speakers, dénouement de cette crise peut être~ selon l'avis
the outcome of the crisis-if we are not careful- de nombreux orateurs qui m'ont précédé - et si
may he an even more terrible and more destruc- nous n'y prenons garde - un conflit encore plus
tive Btruggle than the one just ended. It may violent et plus destructeur que celui qui vient
also-if we can live up ta the principles which de s'achever. TI peut être aussi - si nous savons
we publicly proc1aim-prove definitely saluta.:y être à la hauteur des principes que nous pro
and help ta establish a happy and constructive fesso.ns publjquement - définitivement salutaire
peace. . . et servir à l'étabIisaement d'une paix heureuse

et constructive.
L'Organisation des Nations Unies est née, non

seulemP,ttt de la dernière guerre et à c:ause de la
dernière guerre, mais surtout pour remplacer
l'ancienne Société des Nations, suppléer .à .!'~
défaillances et remédier à ra erreurs. Les rai..
sons de l'échec de la Société des Nations S?nt troprt""I!
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to necessitate recapitula.tion, 1 shalI merely
recal1 the following facta. Power polities, which
were condemned by President Wilson, emerged
again in the Trea.ty of Versailles and divided the
League of Nations into severa! opposing camps
instead of linking the countries in one common
international ideology. Despite public protesta
tions of their belief in peace, the Powers of that
day in reality subordinated peace to their seIfish
interests or ambitions. Confidence and candour
wete lacking in the 1tlutua! relations between
most of those Powers, and hence, in practice,
they de1iberately departed from the texts which
they themselves had set before the world as the
principles governing modem society.

The same shortcomings are present today and
con..~tute a most serious threat to the su..1'VÏval
of our Organization and to peace, As a matter
of fact, we are faced Dot sa mueh with a crisis in
the relations between certain Powers. as with a
crisis in international morality.

The policy of the Governrnent, which 1 have
the honour to represent in this Assembly, is that
of every small or medium-sized State which con
siders the United Nations Charter and the prin...
ciples it embodies as the only safeguard of the
rights of individuals and of the international
cotnmunity, It is a policy of unswerving respect
for the letter and spirit of the Charter, because
we consider that to depart from the San Fran
cisco texts ln order to ~chieve solutions based on
expediency, or in order to satisfy partièular ten
dencies which bear no relation to the aims of
the United Nations, would be the most danger
ons tbreat to the cause of peace, which we aim
to see triumphant, .

<Il

Therefore, the' Lebanese de1egation will up
hold its view, and take its stand on an matters
submitted to the General .Assembly or to its

. various bodies, actuat~d by the fundamental
principles of our Organizàtion, as well as by the
desire to ensura to the best of our ability the
triurnph of peace with justice.

Not long ago the supreme spiritual authority
of the world appealed to the nations urging them
to strive for justice; a justice that would be as
total as it was inflexible. When this appea1 is
heeded, and only then, shall we be able to ensure
peace and prosperity for an. For we must not
deceive ourselves; the world will inevltably he
govemed either by force or by justice. Between
these two extremes there is no middIe way, there
is no compromise. If certain nations choœe
force, we may expect ta witness bloody conflicts
on 8, world-wide Bcale, which will eventually lead
to t.he destruction of human clvilization, If, on
the other band, they choose justice, then law will
have triumphed in ~~.over aIl tendencles and
{or the benefit of aIt .

connues pour.9,u'illOit~ di la 6nt111JArer
~oo~~~Je~oorn~amwda~~~
faits. La politique de puiaance eondamuée par
le Président Wilson. a été:reprile parle Traité.·..
de Versailles et a divi8é la Société des Natio'.J&
en plusieurs camps adverses au lieu d'unir lea
Etats dans une même idéologie internatiotl8le.
Malgré leur professiol) de foi publique en la pûx,
les Puissances d'alors ont subordonné en fait toute
paix au service de leurs intérêts ou de leurs ambi·
tions. Un manque de conf1aDce et de franchise
a caractérisé les relations réciproques de la plu
part de ces Puissances et, partant de là, elles se
sont dans la pratique délibérément écartées des
textes qu'elles avaient elles-mêmes présentés au
monde comme étant les principes directeurs de
vant régir la société moderne.

Les mêmes défauts existent aujourd'hui et
constituent la plus sérieuse menace pour la survie
de notre Organisation et pour la paix. En
réalité, nous sommes confrontés moins par une
crise des relations internationales entre certaines
Puissances que par une crise des mœurs inter
nationales.

La politique du Gouvernement que j'ai l'hon
neur de représenter à cette Assemblée est celle
de chaque Etat, petit ou moyen, qui voit dans
la·Charte des Nations Unies et dans les principes
qu'elle renferme la seule garantie des droits des
personnes comme de ceux de la conectivité inter
nationale. Elle consiste dans le respect que nous
apportons sans faiblesse à la lettre et il. l'esprit'
de la Charte, car nous considérom que le fait
de s'écarter des textes de San..Franclscô au profit
de certaines solutions d'expédients ou pour sa1Ï8
faire des tendances particulières, qui n)ont rien
de commun avec les fins de l'Organisation des
Nations Unies, constitue l'entreprise la pltll daù
gereuse pour l'œuvre de paix que nous avons
pour mission de faite triomphe!',

En conséquence, la délégation du Liban dé- .
fendra son point de vue et prendra pœition vis-à..
vis de toutes questions qui seront soumises. iL
l'.Assemblée générale ou à ses divers organes, en
s'inspirant des principes fondamentaux qui sont
à la base de notre Organisation ainsi que du souci
d'assurer, dans lam~ de ses moyens, le .règne
de la paix dans la justice.

TI n'y a pas trèB longtemps, la plus haute a~:"
torité spirituelle du monde lançait ur,> message
aux nations, les conviant à .s'élever au niveau
d'une justice aussi immuable que totale. Si cet
appel'est entendu, et à cette'condition seulement,
nous serons à même d'assurer la paix et la~
périté de tous, Car il ne faut pas se faire d mu-
sion, le monde sera fatalement gouverné ou.F..
la force, ou par la justice. Entre ces deux pôleS,.
il n)existe aucun moyen terme et aucun COltnu

promis. Si certainœ nationso~:laf~
atte!ldons-nous à voir surgir des .' sanglants
et généralisés qui entraineront, à plua ou moins
brève échéance, la destruction de toute clvlliIa
tion humaine. Si, par contre, elles optent pour
la justice, ce sera alors le triomphe ptiib1e du
droit, à l'encontre de toutes les tettdances et au
profit de tous.



The representative of the United States haB
told ut that the ,General .Assembly will have ta
cliIcwJs the matter of Greece and that of .Korea.
Actuated br the principles of our Organization)
the United States Secretary of ·State, Mr. Mar
sb.a1l, propœed that the As8embly adopt a resolu
tion pledgi,ng itseH definitively to .maintain the
political· independence and territorial integrity of
these two countrles.

Both in fact, and from a Iegal viewPOint, we
iavour the independence and territQrial integrity
of every State, whether_Qr not it he a Me1nber of
the United Nations, and 1 hope we shall never
abandon this principle. While taking a clear
stand on these questions, 1 should, however, like
ta ask the representative of the United States,
who based himself on the fundamental principles
of the Charter when defending the poIitical in
depeudence and territorial integrity of Greece
and of Korea, on what principles he was basing
himself in th~ sarne statement when he endorsed
what amounts purely and simply to the mutila
tion of ahother State-Palestine?

Maintenant, à la lumière de cet~~
lûIez..moi, Moœieur le P.r&idcnt, exsminer un
~ en d6tai1 qudques-UDI des principaux

.... ···es dont n a 6t6 jusqu'! pr6Jent question
au COW1 de cette session de notre .Asaem.blée
générale. .

Le représentant dœ Etats-Unis nous li pré
venus que l'ASlemblée générale aura à discuter .
de l'affaire de Grèce et de cdle de la Corée.
S'inspirant des principes de notre O~anisation,
le Secrétaire d'Etat des Etats-Unis, M. Marshall,
propose que l'Assemblée adopte une résolution
consacrant définitivement l'indépendance pon..
tique de ces deux Etats et leur intégrité terri..
toriale.

En fait et en droit, nous sommes pour l'indé
pendance et l'intégrité territoriale de chaque
Etat, qu'il soit ou non Membre de l'Olganïsation
des Nations Unies, et c'-est la un principe dont,
je l'espère, nous ne nous départirons jamais.
Tout en prenant une position nette sur ces ques
tions, je voudrais toutefois.d~ander au repré
sentant des Etats-Unis) qui s'r=gt basé sur les prin..
cipes fondamentaux de la Charte pour défendre
l'indépendance politique et l'mtégrité territoriale
~e !a Grèce ~ de la Corée, sur quels principes
il s est par ailleurs basé pour appuyer, dans sœ
mêtnes déclarations, üD. rapport qui constate
purement et simplement la mutilatiùn d'un autre
Etat, la Palestine?

Did he base himself on the rules of justice S'est-il basé sur les principes de justice qui
which forbid any action against a defenceless interdisent toute entreprise, de quelque nature
people, such as the Arabs ir.i Palestine, whose qu'elle soit, contre un peuple sans défense comme
only de&Ù'e is ta live peacef\illy in their te.rri.tory le peuple arabe de Palestine, qui ne demande
and ta develop their hDerrAes· and rights under qu'à vivre paisiblement 8~ son territoire et à
the protection of the great international institu.. développer à l'ombre des grandes institutions
tians? internationales ses libertés et ses droits?

Did he base himself on Article 22 of the S'est-il basé sur l'Article 22' du Pacte de la
League of Nations Covenant, which defined the Société des Nations, qui a défmi le principe des
principIe of the mandate system. and recognized mandats et reconnu l'intégrité territoriale et
the territorial integrlty and independence of l'indéPendance des pays sous mandat, en atten..
mandated 'countrles while those countrles were dant que l'assistance d'une Puissance mandataire
preparing themselves, ~ith the assistance of a les prépare à l'exercice effectif de cette indé- '
mandatory Power, for the effective exercise of Pendance?
snch independcnce? ri

Did he base himself on Article 6 of the Man- il S'est-il ba.~ sur l'article 6 du Mandat, qui
date, which provides that the es.tablishment of a ~ prévoit que l'établissement du foyer national
Jewish national home in Palestine must not ;,juif. en. Paleatine ne doit "préjudicier ni aux
prejudice either the rights or the position of the ~droitsm à la position du. peuple arabe de ce
Arab population of that countn..? pays? .

Did he base himself on Article 1,p~ph 2: S'est-il basé sur l'Article premier, paragraphe 2,
of the San Francisco Cl:.arter, which defines in de la Charte de San-Francisco, qui définit
the.clearest pœs101E: terms the purpœes of the en tennIS on ne peut plus clairs les buts de
United Nations, and which reads as foDows: 'Organisation des Nations UnJ,es et qui
"Ta deve10p friendty relations among nations· 'énonce de la façon suivante: "Développer entre
based.. on respect ft.or the.prm• ciP.le of equal right8 les nations des relations amicales fondées sur le
and 8elf-determination of peop'es •••"? F'malIv, du principe de l'égalité de droits des
did he base himself on the fact that the text Of peuples et de leur droit à disposer d'eux-
the Charter does not permit the United Nations m&n.es •••"? S'est-il enfin basé aur le fait
10 declde on the partition or dismembermcnt of ne les textes de la Charte interdisent à
a S1;ate agaiœt the will of its inhabitants, tape- 1Organisation des Nations Unies de déciüer le
cWIy when JUch measure9 which are rontrary e ou le déme:m.brement d'un Etat contre
ta the fundamental princlp1ea of the Charter- la volonté de ses habitants, surtout lorsque de
are ca1cuIated not ta~ friendly re1ationI ei1les mesures - que les principes fonda
between nations but rather ta promote an a.tn1OI- mentaux de la Charte condamD~ - 800.t .~4



The UWted States re~tive, Î11 a ....
il ..t.......__Ao..t • """,'Lu.. of Gment,~ œrtain 1lJ.ft.&\u;uvU115 .. •.~
for aupplyhtg annt1 .. an.d f~'ties far f~
revoIt mthat country. If sue.\\ acta arc bciug
perpetrated,.0 . . .0.. wc ~rn.·•..otmee thetn equa11y ~ly,
huiwe shou1d~ like to Bee tht!~ve
of the United States dmoun.ee wit1l eqwù
wannth the aetivitiel of the nationals of certain
other Powers who are encouraging iReg:aJ itl':amir- .
gration ona largescale, dire.cted ap.ïilst the .A.rab
population of Palestine and against the integrity
of their terrltory.

It bas been said that peacc ÎI indivisible.
Justice il even more indivimèle, and in thi8 con

.nexion 1 m.ust reluctantly. .mention the weJl..
known French di.ctum: ~'Truth thia sidc the
Pyrenees, error the other".

As regards the veto,·· the position of the
Lebanese delegation was made clear. durlng the

. session whichstarted in iOctobèr 1946. In
aFproving a motion introduCed by the repre
sentative of Cuba !or··the creation of a penna...
nent committee to study variOUl m.odifiea.tions to
he made in the United Nations Charter, we said
that tll:m Charter, like everyth.ing hllman, was
far from perfeet, but that, given. time and experl
enee, it eould certainly he perfeeted, and that
any modification to he made in the Charter
shonld be the outcome of the evolution of our
Organization, which 1 bope will De rapiQ. and,
above aIl, in conformity with the purpoaesset
out in Article 1 of our Charter.

1

·QW.iN~~( .<__·
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It Î8 no fairy tale 1 am teDing this Assembly
today. It is not even ancient hîstory; these events
took place barely two years age>. In 80 short a
thne, then, we have passed to the reaIities of
today from the hopes and drea.ms--for we must.
pay great attention ta the dreatns of those who
suffer--from the hopes ànd dreams which we
aU shared and in which many of us played a part
when the Charter was drawn up. .Men should
not despai!-:""'f abandon hope,· especially if they
bear a resporunôility for the future.. Truth is
more esseDtial when times are difficult than at
any other moment. That is why we should rlot
conceaI the faet that the path we have hithorto
followed was not the right one, Binee it has led
to the situation which confronts us now as shc~wn
by the statements we have heard.

l'The French de1egation tbinks it futile and
dangerous to dissimulate the extent and gtavity
of the crisis towards which we have been m10vïng
for sorne time and which i, now patent. The
very existence of the United Nations Org:aniza..
tion is at stake; at any rate, its structure amd its
effectiveness. In these circumstances, W~~ must
speak coolly, but clearly. If we do so, thie spirit
of conciliation and mutual untierstanding' upon
which the United Nations was founded can and
must survive.

France feels that it has served, with a per..
severance which bas ignored even the cool recep'
tion given it, the cause of co-operation between
peoples and especially the cause of great Power
agreement. At the very opening of t'he San
Francisco Co:rlerence, 1 had the honoUr of
announcing this determination and 1 added that,
if this ;lgreement were to he broken, then "Gad
have Mercy on mankind". It would ID 'become
me to dcscrihe here how this conciliatory ta.cdc. has
been dîscha...'"ged with greater or less success. It.
is the desire and the determination of the French
Government and people to persevere and to
miss no opportunity of doing their best ta qudl
disputes, to nûtigate clifferences and even-I a1n
not ashamed of saying this-to pro1"JOSe rather
poor compromises calculated to bring US forwaro.
inch by inch toward a better and lasting result.
We do not ourselves intend ta set any limit en
this activity, which bas been less beneficial than
France had hoped, although it bas not heen
altogether useless. The limit will only he reached
on the day when, by not committing itself,
Franc~ would have to he untrue ta itself.

Ce n'r,.st pas un conte de fées que je rapporte
en un tel jour à cette Assemblée. Ce n'est m&1e
pas de l'histoire ancienne; fi y a à peine plus de
deux ans que ces ..".hases se sont passées. TI a donc
fallu si pt.'U de tem.ps pour que, des espoirs et des
rêves-car il faut tenir grand compte des rèves
de' ceux qui so~u.t- ... des espoirs et des rêves
que nous avons tous partagés et beaucoup d'entre
nous vécus, au temps où naissait la Charte, nous
en soyons arrivés aux réalités d'aujourd'hui. Le
désespoir ni l'abandon ne conviennent à des hom.
mes, surtout s'ils sont char&'~ des responsabilités
du lenden:upn. La vérité, plus qu'à aucun autre
instant, est indispensable dans les temps düfici1es.
C'est pourquoi il convient de ne pas dissimuler
que la voie suivie jusqu'à présent n'était pas la
bonne, puisqu'elle a'conduit à la situation devant
laquelle nous sommes, telle qu'elle résulte des
déclarations que nous avons entendues.

La délég&.tion française estime vain et périlleux
de dissimuler l'ampleur et la gravité de la (;l'Ïse
qui, cheminant depuis quelque temps, est au..
jourd'hui déclarée. L'enjeu en est notamment
l'existenc~ même de l'Organisation des Nations
Unies, en tout cas sa struct\.lre et son efficacité.
Aussi faut-il parler en une telle. conjoncture avec
sang-froid, mais avec clarté. Ce sont lescondi.
tions auxquelles l'esprit de conciliation et d'en.
tente mutuelle sur lequel s'est fondée l'Organisa
tion des Nations Unies peut et doit survivre.

La France a conscience d'avoir servi, avec une
persévérance insensible même à la réserve de l'ac·
cueil, la cause de la collaboration des peuples,
et en particulier celle de l'accord entre les grandes
Puissances. A l'ouverture même de la Cûnfb
rence de San·Fra'·.isco, j'a:vais l'honneur de
proclamer cette volonté et j'ajolztais que, au cas
où cette entent\~ viendrait à se rompre, alors
"Dieu prenne lt~ homm(~ en pitié". n serait
hors de convenan~r. que j'expose ici les circon
&tances où, avec plus ou m"Jins de bonheur, cdte
mission de rapprochement s'est ~lCercée. Le T/œU,

la volonté du Gouvernement et du peuple fran·
çais est de persévérer, de nelaiss,er p~,er aucune
chance de donner tout son. effort pour que les
conflits s'apaisent; qu~ les oppositions s'atténuent
et m~e-je n'en rougit! pas-que des corn·
promis fort imparfaits permettent d'approcher
péniblement d'un résultat meilleur et durable.
Nous n'entendons pas fixer nous-mêmes deJimite
à cette J.ctivité qui f'ut moins bienfaisante que la
France ue l'espérait, encore qu'elle n'ait point
été inutile. La limite ne serait atteinte qûe le
jour où il lui faudœit perdre son Ame pour ne
point pl"endre parti~ .

At the present time, however, there are few Mais, à l'heure qu'il est, les moyens sont pau-
poss.l0ilities of :6nding common gtound between vres de trouver un terrain d'entente entre les
the two main statements the .Assembly bas heard. deux principales déclarations que l'Assemblée a
It must in an honesty he said that it Î8 hard ta entendues. TI est seulement honnête de dire
Bee how they can he reconciled. Now that the quJon ne voit pas comment elles seraient concilia
days of mutual undemaD.I:ling are fading away, hies. Alors que les jours de la compréhension
or befot~ they return, the time bas come to bear mutuelle s'éloignent, ou avant qu'iJa reviennent,
witaeas. l'heure est donc de témoigner.

The French de1egation will restrict itself to La délégation françaitze se bornera à dire ce
stating its opinions and the position of its Gov. qu'elle pense et quelle est l'attitude de son Gou
emment with regard ta the questions before it.! vernement en présence des questiom qui lui sont
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, France has'never concealed itl preference for
a simpler, less rlgid and less unwieldy organiza..
tion than that which haB emerged sinee San
Francisco. 'What fi commonly ca11ed the veto
power ~. neitker it8 invention nor its prefer
ence. When it was provided for in the Charter,
France accepted it as a means of compensating,
as between States mutually desirous of building
peace, differences in resol.U'Ce8 and of ensuring
equality of dignity as well u of right&.

Although majority nùe is the basis of any
dcmocratic organization, its application on an
jp.ternational plane is derived not from the prin
ciple of cquality hetween men, but from another
prlnciple, equally essential, but of a different
nature, that of the sovereignty of States.

In any case, the 'Charter has estabIished a
system which seeks ta strike a kind of ~.Jance

between the specla1 responsibilities of the Powers
who bear the greatest obligations or wp.o possess
the greatest resources, and the rights of an
nations. It tried ta achieve this balance by alto
cating powers between the General Assemblyand
the Security Council, and by applying the two
thirds majority Me in the Assembly and the
great Power unanimity mIe in the CauneiL ,

Irl practice, this system went WI'<llng for the
reasons 1 bave just pointed out.

The authoti of the Charter thought that mat
ters brought beforc~ the Securïty Council would
be problems in which the great Powers would

, aet as arbitrators and would not themselves be
parties to disputes. ln the numerous disputes
which have followed one another, differences

. between Statef, medium-sized or smaI1, have
never remained confined to the parties con
cerned. Nowadays, a mere1y local dispute is
~r11 a rare phenomenon that it is not even cer
Mn that it exists! The Security Counci1 bas,
therefore, had ta dea1 with mattetrs directIy or
indireetly affecting the great Powers.

Furthermore, the veto power was intended
to he exercised only in exceptional r.aseB, as a
1ast resort in caaes of vital necessity or in order
10 safeguard an esaential principle. This crïte-

1 don lias been greatly broadened and its frequent
ji, llSe

th
'''' certainly largely explains the unpopu1arlty of

~e veto.
~ ,~) Thus th.e S..ecurity Comicil bas found. its ac..
1 tivity obBtruc*Jtd. It bas becpme not the place

where disputes are settled or wh~ situations are
regulated, but the place where passion,$ find vent,
where conflicts are aggravated instead of being
~ and where antagonisms are exaœr
oated rather than dispeD.ed. Will anyone claim
that this is not true?

.~ The &sembly has beiore itproposals to amend
the Charter in order to rectify this distnrbing
ai.t4ation. The c1ifliculty lie3 in the fact that
changes in the 1l1achinery, 10 far as any œ1Ll. he
made, W'Jl operate more on the effect& than on

~. the causes of the evil, since the evil lies in the
", • • aldiBagreement, whil'l1. is the fault of men

La France nta jamais taché~ue ICI pt6férencc:s.. ' ... . .aDa1eJ11t à une orgamsation ··us mmple, :moms
rigide let moinI1ourde à manJ.er que ceBe qui est
devenlle la nôtre depuis San-Francisco. Ce qui
est communément aPpe!é le droit de veto n'est
ni de IOn inventiro Dl de n préférence. Lon
qu'fi apparut dat1..:.. la Charte, elle l'a aecepté
comm~ étant un moyen de bal&.n.cer entre Etats,
dans une commque volonté de coœtruire la paix,
la dif'férence des moyens et l'égalité de la dignité
COmIlle des droits. .

Si la règle de la. majorit,:~ 'est en effet la base
de toute organisation démOCI"-tique, Ion applica
tion sur le plan international résulte non pas du
principe de l'égalité entre les hommes, mais d'un
autre principe, égalemeilt «".S8entiel, mais de
nature différente, celui de la souveraineté des
Etats.

Quoiqu'il en soit, la Charte a établi un Rys
tème qui cherche à réaliser une sorte d'équilibre
entre les responsabilités particulières des Puis
sances les plus lourdement chargées d'engage
ments ou les plus largement pourvues de moyens,
et les droits de toutes les nations. Elle s'est
efforcée de parve.nir à cet équilibre par une répar
tition des attn'butions entre l'Assemblée générale
et le Consr4i de/décurlté et par l'application; dans
11Assemblée, dê la règle de la ~jorité des deux
tiers, dans le Conseil, de la règle de funanimité
des grandes Puissances.

En fait, te système s'est bt:mvé fauœé, pour les.
raisons que j'indiquais tout.à l'heure.

Les auteUD d~ la Charte .pensaient que la
affaires portées devant le Consei1 de sécurité
seraient des affaires où les grandes~
seraient les arbitres et non pas les parties. A
travers les différends qui se sont succédé, trop
nombreux, l'opposition des Etats, moyens ou
petits, n'est jamais restée une affaire limit~ aux
partenaires. Dans le monde d'aujourd'htd, un
différend purement et simplen'lent local est un
phénomène si rare qu~ n'est mente pas certain
qu'il existe. C'est donc d'affaires concernant
directement ou indirectement les grand<'S Puis
sances que le Conseil de sécurité a eu à traiter.

D'autre part, le droit de veto n'awit été prtvu
que pour un emploi exceptionnel, en ~t que
suprêm.e ressource pour une exigence vitale ou
pour la sauvegarde d'lm principe essenti.e1. Ce
critérium a été considérablement élargi et la fr6.
quence de l'usage est certainement pour beau
coup daœ l'impopularité de l'institution.

C'est ainsi que le Conseil de séc7:ttité s'est .
trouvé bloqué dans son activité. TI est devenu
non pas le lieu où l'on règle les différends et où
l'on pacifie les situations, mais le Rea où les pas
sions s'expriment, où les conflits staggravent bien
loin de s'apaiser et OÙ les antagonismes raJMIs
pèrent plutat que de dJsparattre. Qui oserait
dire 1':.":Jt~ pas la~? .L' .,... .êe a été saisie de pr6poIitions
tendant à. modifier la Charte pour remédier à.
une situation aœn inquiétante. La difficulté
réside en ceci que la modification des méar
nismes, dans la mesure on e:tleest réalisable, agit
sur les cpnséquences plus que IUT les cautel du
mal, le mal étant la mésentente originelle qui est
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The distinction between small and 1argè
Powers doe$ not figure in our vocabulary, ex
cept, unfortana;te1y, as a convmient expression..
It wou1d therefore not behoove the Frenchdele.
~.tion to try to Iimit the powers of what 1 will
~,J1 the "States Genera1" of the worleL.

On the other band the proposaI before US is
10 important and sa serions tha,t if; requires thor
ough Btu~y, enpecially hum the point of view
of the "restraints of 1oL .. __ rule of lawn , which
'were referred to by Mr. Marshall' and to which
wc must an defer. .• , .

The problem we have to clarify is how such a
body cm he made compatible with the statutory
rights of the Security Council and work side br
side with it. It is enough to pose this problem to
see what a delicate matter it will he to solve bath
from a legal and riractical standpc;int.

Apart from the propôsal to limît. the veto
power br amendment of the Charter, the United
States de1egation bas submitted a propœa1 that
the ~ly's activit1es Ibould he extended
beyœJ.(l/~ present session, as a sort of experi.,.
m.ent.1Th,:-~':'ench de1egation bas always
favoured the full exercise of the Asaembly's
powers, ~ it does not fear a world forum and
would like 811 States to have full opportunity of
making themselves heatd and exercising an influ
ence on world affairs.

Another United States proposal before the
&sembly bears on the affairs pf Greece, which
have been debated at sncb Iength in the Security
Council! The French de1egation is deeply ~
8CÎous of the gravity of the situation in Greece
and of the consequences involved if it should
he .indefinitely prolonged. We have here one of
the worst forms of war, civil war, and a civil
war aggravated by extraneous factors and br
ideologica1 passions. .

and IlOt of the ma~inery they create. The dans lei hommes et non dana les structure& Cela
Fnucb delegatiœ Î8, ·~preparedto 'dit, la délégation française ·eâ prête à aceeptœ
~~ ~_ thep~ before ua he given a.p- que les propœition!L4,ont nous sommes sai8
propriate \OOJÎderatiœ, and it wDl take part in soient mises à l'étucl(-? dans des conditions appro..
tb.ese de1ibera~ with a comp:etely open mind. priées et~e parti,cl~à~ étude ?aDS l'esprit
It would, however, peint out that 9~'lendments le plus libéral M~'W5 elle tient à dire que des
ta the Charter-which require, mt.œeover, the amendements à la Charte, qui requièrent au
lmanimous vote of the permanent m~bers of surplus ~ vote 'Ullsnime des membres per
the Security Counci1-~ net a solution, at any manents du Conseil de sécurité, ne constituent
rate, not the only solution of the general problem pas la solution, en tout cas pas l'unique solution,
with which we are confronted. du problème général auquel nous avons à faire

fâce.
Outre la proposition relative à une limitation

du droit de veto par une modüication de la
Charte, l'Assemblée est saisie par la délégaticn
des Etats-Unis d'une proposXtion tendant à
prolonger au delà de la pl'&ente ;"sion, et à
titre en quelque sorte expérimental, sa propre
activité1

• La délégation française a constam
ment pris position en faveur· du plein exercice par •
l'Assemblée de Set pouvoirs, n'ayant, pour son
compte, à craindre aucun forum et soucieuse de
donner à tous les Etats du 'blonde pleine faculté
de se faire entendre et d'exercer une influence
sur le mouvement du tuonde.

<

La distinction· entre petites et grandes Pm.
sanCe! n'est pas de notre vocabulaire sauf, par
m.aJht:nr, pour la commodité d'expression. C'est
dire qu'il ne sal:...:.\t. appartenir à la délégation
française de chU'Cher à limiter les attributions
de ce que j'appellerai les Etats généraux de
l'lL.~vers.

, Cela dit, la suggestion dont nous sommes
saisis est, d'une si grande importance et même,
sans doute, d'une si grande gravité qu'elle
nécessite une étude approfondie, en particulier
du point de we de cette "discipline qu'im.pœe
la loi", dont a parlé M. Marshallt et dont nous
sommes tous serviteurs.

Le problème qu'il s'agit d'élucider est de
savoir de quelle façon un tel organisme peut
être rendu compatlôle avec les droits statutaires
du Conseil de sécurité et travailler à ses eatés.
TI suffit de le poser pour voir combien n peut
être délicat à résoudre, sur le plan juridique
comme sur le 'Plan pratique.

C'est une autre proposition des Etats-Unis
dont l'Assemblée est saisie à propos des affaires
de Grèce, qui sont, depuis si lorigtemps, débat
tues au Conseil de sécurite. La délégation
française est Profondément consciente de la
gravité de la situation en Grèce et des con
séquences que peut entrainer la prolongation
indéfmie d'une telle 'situation. TI s'agit d'une
des pires forme$ de la guerre, la guerre civlle,
et d'une guerrecivi1e aggravée par des facteurs
étrangers et des passions idéologiques.

We llre convinced that this is a test case, in. Nous SOlIlIne8 convaincus qu'un tel cas est le
whicll the United Nations ÎA duty bound to act cas type où l'Organisation des Nations Unies
and to propose a solution, since there is the two- a le devoir d'agir et de propoaer une solution,
fold problem of ending the war and 8etting 'up a puisqu'il s'agit à la fois de- mettre un terme à
rea11y democratic regime in the country when la guerre et d'établir dans le pays ainsi pacifié
peace bas been established. un régime v#itablement démocratique.

s Sec 82nd meeting. S Voir la 82~me éance.
s S. 82nd meedag. S l'bU.
a1Wtl., par 9. J ~ Ibûl.___~IIi_IIIIiIII .r...! _



The reeo1UtiOll mbm.itted 1;0 ua mUlt he df8...
~ in detail, and the Prench de1egation re
~ the right ta .bmit amendmtmtB in due
COUJ,'Ie. On the IUbetanœ of the question, how
fNCt, 1 think it migbt he unanimouely agreed that
ln this case it is neceswy to establisb or maintain
œ the spot appropriate bodia whicb would
.~ to the ai'ea to}nvestigate the. situation
and make any nec~ recommendatiolbl. No
country should hinder the work c! ·a oottl1l1ÏsSion
on the pretext tbat it Ûl net responaible for pro
lœging the disturbances, 8Înce the commÎ8lÏQn's
viIit would aetua1ly give it '811 opport:unitrl to
provo tbat the charges brougbt agninst it ',were
imfounded.

The attitude of the French deIegation in" thÛl
nmtter'-and wc think we bave given abunoant
praof of this-is one of absolute impartialit"1 in
,the sole interest of peace. We urge a11 deIegations
to j()in us in seeking a meam. of putting an end

.. to the vicissitudes of the noble and unfortunate
Greek people, wbobave suffered so tragically
dnring the war and its afterm.ath. Onevery
occasion,even at election time, the Greeks bave
requested supervision. Whatever criticls.m.s may
he directed against any of tbeir 8U;l',;cessive govem
ments, by tbis request, the Greek people have

, at lel~ given an example, and my onIy regret is
thtlt this example bas not ~iredothercoun~es.

With regard to the future government of Pal
estine, the French Govemment has received and
studied most .earefully the report drawn up by
the United Nations Special Committee/ which
ÎB, LU many ways, a remarkable piece lof work.
The recommendations made in this document
will he examined in detail by another special
committee which will be set up here for that pur
pose. We all comider that it is the duty of free
peoples to understand fully and humanely the
w!dble sufferings of the decimated Jews. Let me
l'na-ely voice my regretthat the two groups con
cemed in Palestine, both of whichcan count on
our full understanding and sympathy, have
hitherto been unable to reacb the direct agree
ment which is 80 highly desirable front every
point of view. It is unfortunate tbat the Commit
tee has been unable to reacb conclusions accept-

. able ta bath parties. No clfort should he spared
to avoid an eqtÛvoca1 solution. 1 am sure tbat aIl
the Members of the United Nations realize the
strious difficulties whicb would remIt front the
~blishme:ntof a new regînÎe in Palestine under
their auspices whicb, l\'ithout the consent' of the
people, would fail to brlng them the blessings of
arder and peace which they need so much.

In accotdance witb the mandate that bal
ieen sncb a grief ta the United Kin[dom, bas

. lOt ~. time come far the J~ and ti" ArabI
bthwith to eaBaY a new effort in thia dit .. ction?.... ~

.
La r6st>lutio:o. qui OOUI _ I01lW_ dltrra

être di8eut6e dana le d&ail et la dtlfption
françàe Je réacrYe de propoeer ca tefn.ps utile
des amendements. Mais, Jt11" Je fon~ n me
semble qUè l'unanimité devrait se réaliter id
pour créer ou maintenir sur place te1tl orgarJiImeI
appropriés chargés de se rendre lUr les lieux
pour enquêter sur la situation et faire .tou.tea
r~dati~,ns utiles. Aucun pays ne devrait·
faire obstacle â l'activité d'une tdIe commiMion
SOUS le prétexte qu'il n'a p. de~büité
dans la prolongatiott des troubles, pUitque ce
serait là précisément POUr lui l'occaclon. de faire
la. preuve de l'inanité dd3 accuIati.oos portées
contre lui.

La délégation française apporte dans cette
affaire - elle croit déjà l'avoir abondam.ment
prouvé - un esprit d'entière objeetîvité et le
seul souci de la paix. Elle demande instam
ment à toutes les délégations de rechercher.'en
semble avec elle les moyens de mettre un terme
aux vicissitudes du nOOlç et malheureux peuple
grec, si tragiquement éprouvé par la guerre et
l'après-guerre. J&n toute occasion, même lors
q'élections, il a sollicité le contr6J.e. . Quelque
critique qu'on puisse adresser à l'un ou l'autre
de les Gouvernements successifs, le peuple
grec, par cette demande, a donn~ du moins tm

exemple, et le seul regret que j'éprouve est que
cet exemple n'ait pas été contagieux.

En ce qui concerne le régime futur de la
Palestine, le Gouvernement françajs a reçu et
étudié avec le plus grand soin le rapport établi
par la Commission spéciale dœ Nations U~,
qui est à bien des égards un remarquable trav~'\O

Les recommandations formulées dans ce docu
ment vont être ~aminées en détail par une
autre commission spéciale qui sera créée auprès
de vous à cet effet. Nous toua, nous .estimone
que ledev-oi.... d~·cpeuples libres est dep~
en haute et ~\umaine comprél: -',won Yimmense
malheur des Juifs d{~~llés. Qu'il me soit, pour
le moment, permis d'exprimer seulement le
regret que les deux parties en présence en
Palestine, qui peuvent compter égaIement sur
toute notre compréhension ~. toute notre
sympathie, n'aient pu arriver depuis le temps
à une entente directe infiniment souhaitable à
tous égards. C'est un malheur qu'il n'ait pas
été pos8lo1e à la Commission de d6gager ~
conclusions aœep~ par Itune d par l'autre da
parties. Aucun effort ne doit être épargné pour
éviter une solution contestée. Tous les Membres
de l'Organisation des Nations Unies ont, j'en
suis certain, conacience des graves, diffiC9l:tés qui
r&ulteraient d'un nouveau régime de la Palet
tine ple,cée IOUS leur pa~ et qui, faute.
de consentement, n'apporterait pas à dei popu
l.a.tiom qui en ont tant 10tsOin, lœ bicnftû:tB de
l'ordre et de la paix. c.

Aux termes du mandat qu'exerçait doulO'tl:
reusement le Royaumo-Urit, le mo.tl:1.etlt ne
sera1t-il. pas venu pour les JuifI et .pour 1c:s
Arabea de tenter lànB cJ&ù un nou.vet effort dana

IVof:r lesD~!I1~ rh14.~ ...... ,.
1'~.""'1~ .11..



The questions ta which l,have referred do not
exhauat the list of those whicl1 constitutethe
main preoccupations of the ltatesmen convened
at this meeting. We must not only maintain
peace; first, we must estabûsh it; we must not
merely improve the United Nations; we must
organize the wcrld sa as to eradicate the seeds
of conflict and eliminate the sources of human
misery. 1 maintain~d1y that in aIl re
spects the crux of these problems is ta be found in
that old European continent of which France,
now perhaps more than at any. time in its bis
tory, bas the redoubtable privilege of being the
symbol and the interpreter.

Europe is the principal victim of the war. Its
territory has been ravaged and its population
declmated, as it was twenty-five years aga in
very similar but Jess terrible conditions. The
unrem.itting work ai a. generation will he needed
to restore these ruins. The lands which adven
turous men left to set up so many flourishing
communities are now devastated. That is the
fate of a large part of the world, but not of the
whole world. For tbis reason, 1 feel it my duty
ta speak on behalf of thœe oIder peoples which
are considered our ancestors, and yet, despite
misery and want have remained sa }"Outhful.
This duty is the more hnperative because many
European countrics which are· not represented
here, remembering the recent and distaJl\t past,
will not he surprised to. hear France p~eading
their cause. '

1 think 1 eau say that the European countries,
whi<:h realize the reaponsibilities inherent in their
traditional obligations, would not complain of
their fate ü.they were certain that a just viçtory
wcuId he followed by the establishment of a real
and stable peace. But it is precisely in Europe
that the great forces of the world confront cach
other most directIy, and that continent, whose
historical greatness has been tested since time
imm emorla1, feels that, after having served
throughout the ages as a battlefield for its own
quarrels, it is now becoming a battlefield for
quarrela beyondits scope. If the world is ta
break in two-as we have aIready been told here

•-the break would eut across Europe.
Sucb are the circurnstancea which are dan

gerously de1aying the fundamental peace sett1o
ment. France welcomed with great satisfaction
the recent coming mto force of the peace treaÔe3
with Germany'1 former allirdS. Treaties are
a1waya imperfect, but at leut theyconstitute a
ftœt step toward~ and reconclliation, that
fi to .y, n step in the right diret.~on. The
United Nations Ihould n<?W he able to wdcome
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1 --r much hopc that auch an agreeme.ntwill cette voie? NoUll eoubaitooll ardemment q1lll .
he reaclted. In any~ it ia eaeential to find se r6a1ise un tel accord~ De toute manière, il i

an early Iolution which would take mto aocount est néceIaaire de trouver rapidement une solu,. ,1

the interests involved ap.d the work of the Com- tion qui, tenant compte des intérêts en caUle i
mittee, and afford the full and free deve10pment et des travaux de la Commission, rende à leur:
of the human-and more than human-valuea pleine liberté et à leur epanouissement les
of a land which, for hundreds and hundreds of valeurs humaine! et plus qu'humaines d'une
millions of people, is the Holy Land. terre qui, pour des centaines et des centaines '

de millions d'homm~ 'est la Terre aainte. .
Les questions dont je viens de parler

n'épuîsentpas la liste de celles qui sont au
premier plan des préoccupations des h011l1lle8
d'E;tat réunis dans cette enceinte. Il s'agit non
seulement de préserver la paix, mais d.'abord de
la faire, non seulement d'améliorer l'Organisa- ,
tion des N9.tions Unies, mais d'organiser le
monde pour y supprimer les causes de conflit
et pour y tarir les sources de la misère humaine.
Sans hésitation, j'affIrme que, à tous égards, le
centre de ces problèmes se trouve dans ce vieux
continent européen dont la France a le redou
table privilège d'etre, maintenant peut..@tte plua
qu'à toute autre époque de son histoire, ie
symbole et l'interprète.

L'Europe est la grande victime de la guerre.
Son territoire a été ravagé, sa population décimée,
comme ils l'avaient été vingt-cinq ans auparavant
dans des conditions très semblables, mais cepen
dant moins affreuses. Le travail acl'tamé d'une
génération sera nécessaire.pour relever ces ruines.
Les rivages d'où sont partis, pour créer tant de
communautés aujourd'hui florissantes, les horn
mès aventureux qui les ont fondéea, sont au
'jord'huJl dévastés. Un tel sort est celui d'une
grande partie du monde, non pas du monde tout
entier. Aussi ai..je le devoir"de parler pour ces
vieux PeUPles qui font figure d'ancêtres et sont
si jeunes encore malgré le malheur et la disette.
Ce devoir est d'autant plus impérieux qu'il y a
beaucoup de pays d'Europe qui ne sont pas ici
et dont aucun, s'il se souvient du proche et du
lointain p~é, ne s'étonnera que la France plaide
sa cause.

Je puis affmner que les pays européens, qui
sont conscients des responsabilités qu'impliquent
leurs devoirs séculaires, ne se plaindraient pas de
leUr destinée s'ils étaient assurés que la victoire
de la justice fOt suivie de rétablissement d'une
paix vraie et durable. Mais c'!:St justement en .
Europe que s'affrontent le plus directement les
grands courants du m01Jde, et 'je continent, dont
la. grandeur historique est liée à de séculaires
épreuves, a le sentiin~t que, après avoir été, à
travem leg temps, le champ de bataille de ses pr0
pres querellC!l, il devient maintenant le champ
de bataille de querelles qui le dépassent. Si le
monde doit se rompre, nous l'i1\'ons déjà entendu
ici marne, la cassure passerait à travers l'Europe.

Ce sont de telles circonstances qui retardent
dangereusement le règlement fondamental de la
paix. La France a aalué avec une grande satit
faction la récente mise en vigueur des traités de
paix avec les anciC118 alliée de l'Allemagne. Der
traités sont toujO'll1'l imparfaits, mais du moinl
est-ce un premier pas vers le calme et la r&o
conciliation, c'est..à..dire dans la. bonne voie. la
Nations Unies doivent maintenant avoir la peal-st'IIII
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ta its ranb nations which have !ong been
tragica1ly m.i!led; we fervently hope they will
enter reso1ute1y on the path of democracy.

·France would he especla1ly glad if the new
ltaly were to regain the place among the nations
represertted here which it had ta give up for a
timc because of one man's madness against its
wishes and traditions and against its funda·
mental interests. It is not normal fui' a world
~ organization ta keep waiting on its
tbreshold the country of Dante, Miche!ange1o
and Garibaldi. That is the view of France, for

.France knows how ta remember, but also knows
how to forget.

It is impossible to speak of Europe without
apeaking of Germany. That is where the heart
of European pcace really lies, whether we con
ald•.r the Gennan problem PM se or as one of
the many problems of the present-day world.

France, for its part, has always 80ught to con..
aider this problem pet SI, for we know'that until
securlty with regard ta Germany is guaranteed,
no European settlement will alleviate anxiety and
settIe fundamental diffieulties; hence,. no settle
ment would he like1y to last. This attitude is
well known, but 1 think 1 should recal1 it before
this Assembly, which is the highest tribunal for
peoples and Govemments.

Since the defeat of Gcnnany, France has
a1ways taken#the same stand on the German
problem. Its only wish is that Germany, in the
future, should never again he in a position to
threaten world peace.

This does not in the loast mean that wc favour
a peace of oppression or vengeance. The Ger
man people must be enabled ta live decently, ta
engage in normal, that is to say, peaceful activi..
ties, and to contribL~~ to the economy of the
world and of Europe in .particular. At the same
time, however, definite and effective measures
must he taken to estab1ish 8Ccurlty once and
for all.

In the first place, the German people must
learn democracy. It would be a dangerous illu
sion ta think that, merely because nazism bas
coUapsed, ('~y bas suddenIy become a
democratie nation or that it can speedily become
JUch at the wave of a magic wand, even if it is
called denazification. This will he a lengthy
business and much water will have te pass under
the bridge. And until the course of events alIows
new human reIationships ta be formed, steps
must be taken ta ensure that the recovery of
Germ.any does not lead to a revival of it8 military
power. .

The French people know instinctively and
frbm experience what thtBe measures should he.

. 'J;hey will nete8Sa1iry involve a long..tenn occupa
tion by the Allied armies, strict control of dia
armatnent and demilitarization and international
auPervision, in the widest senac of the term, of
~ centre of German economy .which ia ClIlled

e R.uhr. FinaI1y, it will mean aetting up the

bDité d'accueilir parmi ellea des n&tkma Jang
tem.ps ~ tragiql~ement égarées, mais dont noua
8Ouhaiooœ ardemment qu'elles entrent avec 1"610
lution dans hl voie de la d6mOcratie.

La France sera particulièrenlent heureuse que
la nouvelle Italie retrouve, au milieu des nationa
icir~téeI, la pIace que la folie d'un homme
lui aVait, contre ses vœux et sa. tradition comme
contre ses intérêts ePSentie1s, fait pour un temps
abandonner. n n'est pas normal qu'une organi
sation pacifique du monde falle piétiner à sa
porte le pa}'s de Dante, de Michel-Ange et de.
Garibaldi. C'est la France qui·le dit, la France
qui sait se souvenir et qui sait oublier•

On ne peut pas parler de l'Europe sans parler
de l'Allemagne. Là est vraiment le cœur de la
paix européenne, que l'on considère le problème
en lui·même ou en fonction de tous les autre8
problèmes du monde actuel.

La France, pour sa part, a· toujours entendu
considérerJe problème en lui-même, car elle Itdt
que, aUS8Î longtemps que la sécurité ne sera pas
assurée à l'égard de l'A1lema.gne, aucun rèj1e
ment européen ne calmera les inquiétudes, ne
réglera les difficultés de base et donc ne sera sus
ceptible de durer. Cette attitude est bien connue,
mais je crois qu'il est de mon devoir de la rap
peler devant cet auditoire, qui est l"instance
supreme des peuples et des Gouvernements.

Depuis la défaite de l'Allemagne, la France
a toujours eu la m-ême position \l'Î8-à-vîa du pl'O"'..
blème allemand. Son seul désir est que 1'.Al1e
magne, dans l'avenir, ne soit plWt jamais en
mesure d'être de nouveau une menace pour 13
paix du monde.

Cela ne signifie nullement que nous soyons
partiaans d'une paix d'oppreseion ou de 'Y'eJl
geance. Le peuple allemand doit pouvoir viv;-e
une vie décente, avoir une activité normale, c'est..
à-dire padfique, et, apporter sa contri-Putkm à
l'économie du monde et de l'Europe en pat't
ticulier. Mais, en m!me temps, des mesures pré
cises et efficaces doivent &re prises pour établir
une fois pour toutes la sécurité.

En premier lieu, le peuple allemand doit ap
prendre la démocratie. Ce serait une dangereuse
illusion de penser que l'Allemagne, d-p. fait de
l'effondrement du nazisme, est d'ores et déjà. une
nation démocratique ou qu'elle puisse le devenir
dans un court délai par un coup de baguette
magique, s'appellt-n d61azification. n s'agit
d'une œuvre de longue haleine. n faut que de
l'eau passe sous les POnts. Et d'ici que le cours
des cb:oses permette de nouveaux rapports hu
mains, '11 faudra prendre des mesurtI qui aMUre
ront que le relèvement de l'A1lema.gne ne conduit
pas au· relèvement de sa pUÎ88anoe militaire.

Le peuple français sait d"111Itinet et d'expé
rience ce que doivent être ces mesurel. TI s'agit
essentiellement d'une occupation à long tenue
par les arm6ea alliées, d'un Itrict contrfle dU
déaarmanent et de la démiBtariaatlon, d'un
contr61e interntt~~~na1, au 8CDI le pl.usus large',du
terxne, de ce cœur de1'~~ qui
s'appelle la Ruhr. n s'agit, emftn,cr~ rot'-
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poIdat.l ad~ oqatdDtioo of a.
,may,,',., 0lIl aur:.b a,'~",',~,), ",th&t, whit,.Pfl'YÎPI ail due
reapr.ct. to the riP'œ of • ~ual, it~
never he po8Iible 'tg n:bund theeen~ miJi..
taristic and imperia1istic ltate of which Prwwia
wu the souL .

The diIcu8sian mal1 these prolXcms bas been.
ent:rulted ta the Counci1 of Foreign :Ministers,
and the _on it wm hold. in London after the
cbte of tàe present session of the General
.Aaemb1y Will he of decls.ive importance in this
connexion. 1 1l'1ell'ly wiah ta expre8S the hope
that the lO1utions finaIly reacb.ed wDl avoid dM
m(M.S even more serious than thoae which exlst
today. The German problem haB heen shelved
for too long. It must he speedily settled.. .

The peace, settIement is the :first and most
urgent step, but it will oot settIe evP~. It
wm DOt he enough ta solve the problems of
Europe. As long as a shattered Europe still
suifera front poverty and even starvation, how
cm wc be1ieve that it will he really atpeace, truly
able ta deve10p its democratic institutionS freely
and fulfi1 its specific mission in the world?

We an fee1 tbis and we also fcel that, in orcier
ta estab1Wl in Europe the fundamo<~tal freedor.a.
which the Atlantic Charter ca1Ieè freedonl from
want, we must have the co-operation of aIl
European peopI~ and the friendty assistance pI
thœe who cau help them.

It is in this spirit that the Frenéh Government
:Jla.s always contemplated the economic rehab~
tauon of its own country and of aU the countries
of the European continent.

We know that in the 'world of today solidarity
ia not merely an ideal; it is~ a nec.e5Sity. an~
in any case, a duty. We know that 1SOlation JS
an anachronism-the autarcbies created by Fas
clm1 and Hitlerlsm. have shown how ineft'eetive
and dangerous they were. We Imow that modern
economy connotes extensive markets and division
m\labour:. In a ward, we know that in the
ecdnomîc field, at any rate, the European coun
triCi!$ must urAte or perish.

That Ï8 why we immediately welcomed with
keen satisfaction the proposa1s made three
montha aga by the United States Secretaryof
State in a memorable speech. We found in this
speech bath an echo of our griev0U8 anxiety and
an eminently sound~on of a ge:nerous and
wise intention on tbis sicle of the Atlantic to
usiat the European peoples in their- effort.

The French people, therefore, eagerly RC"

cepted the offer made them, and, sin~ then, we
have been working with all the countries which
have agreed to accept this offer to eatablish the
foundatiO'Ila of friendly and constructive c0
operation, based on the dlotta of eJl, for the
hdp wc anticipate from the United States hM
aerved ta c:>vercome apathy and to orpnize our
CÔlnmœt effort.

nat • the Ipitit in wldch the Frco.dt Govern
nwat •~ in· what ÎI :mow caBed, the

pùatiœ poHtjq".,ueue 'etet adminiltrative de rABa.
:DJaIJM, sur,.:- cb"beeea telles que. tout,~
observ& pour la droits de la~e hlllllailt,
ne puiMe jamais le reconttruire cet Etat centra)..
sateur, militariste et impérialiate, dont la Pru.M
était l'!tne.

La discUllion de toua· ces problèmes est ..
signée au Conseil des Ministres des Affairœ
étra.ngèreI, et la session de ce Conseil, qui le
tiendra à Lond.rea après la réunion de lapr~
.Assemblée générale, sera à cet égard d'une itu.
POrtance décisive. Je veux .seulement~
le vœu que des solutions soient enfm trouvées qui
évitent des divil3ians plus graves encore que cellea
qui existent aujourd'hui. Le problème allemand
n'a que trop attendu. TI est nécessaire qu'il
·trouve rapidement sa solution. .

Le règlement de la paix est œle Première étape
urgente, mais qui ne ..terminera pas tout. nne
suffira pas pour résoudre les problèmes de l'Eu
rope. Aussi longtemps qu'une Europe en lam.
beaux eonnahra la misère, et m&ne la faim,
comment imaginer qu'elIe soit véritablement pa
cifiée, qu!elle puisse développer vraiment et hôre
n~llt ses institutions démocratiques, et poursuivre
dans le monde la tnission qui est la sienne?

Cela, nous le sentons tous et· nous sentons
aussi qu'il faut, pour établir en Europe cette
liberté fondamentale que :4t Charte cc l'Atlan·
tique a appelée la liberté en face du besoin, la
coopération de tous les peuples européens et l'aide '
amicale de ceux qui peuvent les aider.

C'est dans cet esprit ·que le Gouvernement
français a toujours envisagé la reconstruction
économique de BOn propre pays et de tous les
pays du cuntinent.

n sait que: dans le monde d'aujourd'hui, la
solidarité est non seulement un idéal, mais aussi
une n&essi.té et, de toutes façons, un devoir.
TI 88Ït que le repliement sur soi-même est un
anachronisme dont les autarci~ créées par le
fascisme et l'hitlérisme ont montré à la fois
l'impuissance et le danger. n sait que l'eco
~,1Ûe moderne implique de larges marchés et
fa" division des efforts. n est conscient, en un
mot, que, dans le monde économique au moins,
les pays européens doivent s'associer ou périr.

C'est poUrquoi nous avons accueilli aU3SÎtat
et. avec une vive satisfaction les propositions
faites, il Y a trois moïs, dans un m~orable

discours, par le Secrétaire d'Etat des Etats
Unis. Nous y avons trouvé, avec l'écho de nos
lourds et douloureux soucis, l'expre58Îon, en
termes de hauterm.on, d'un dessein généreux
et lage formé de ce côté de l'Atlantique en vue
d'aider les peuples européens dans leur effort.

C'est donc avec élan que le peuple français
s'est engag6 dans la' voie qui lui était offerte et
que, depuis lors, nous·travaillons, avec tous les
pays qui ont accepté de ,,;y aMOcler, à établir
les bases d'une coopération -. amicale et con
structive fOJldée' 'SUT le travail de toUl, Paide
tspér6e da Etata-Unia permettant de dèpasser
le 11JltU'IlIl'I1e etd'~ peffort commun.

;reI • l"aprit dana lequel le Gouvernement
français~l ee qu'on appelle aujour.!!~



Iixteen-Power Conference. Wc are deeply con
vinced that the taak: we have undertaken fur..
mkhea an example of international solidarity
which rnr..J he proudIy !Ubmitted ro the judg
ment of the United Nations.

It was not.i:he ..' fault of any of the 8ÎXteen
Powers, and ~çecially of the United Kingdom
or of France, that this a889clation of Eutôpean
eountrl~ bas been reduced to its present dïmen
tiona. It was not our fault tbat. the great work
which is beginning and which all forward·look
mg Europeans had awaited and CÙ!Jnoured for
was .not undertaken under the auspices of the
three main continental Powers. The Soviet
Union. felt it must decline the oifer made by the
United F'.Jngdom and France. As a result, ather
Eastern European States declined to attend the
Confereilee-but, this time, it was not Titus who
sent away Berenice.

The French Government greatly regrets this
situation, which it made every attempt to avoid
and which arase despite its continuaI but un
availing efforts. It also regrets that the reasons
glven for their non-attendance, which has sinec
become hostility, were repeated with an obsti
naey which cannat serve as a de jure or dll facto
justification.

The representative of the Soviet Union bas
alleged that the French Government, in agree
ment with the United Kingdom. Govemment,
only wished to he1p out the United States.Gov
ernment--which was anxious to meet the threat
of an economic depression-with the intention
of ali~ating the politica1 and economic inde
pendence of European countries. It is not for
me to make any predictions with regard to an
American slum.p, the first symptoms of which
do not seem to have made much impression on
many representatives at this Conference. Sa far
as an attempt to enslave Europe, to divide it and
to infringe on the independence and 80vereignty
of States is c.oncerned, however, 1 am afraid 1
must say, for about the tenth time, that this
critiCÎ8m. is contrary to thé truth.

The French Govemment proclaims its faith in
the future of European co-operation and in the
favourable consequences which it will have, bath
intrinsically and extrlnsicany. We have chosen
this path and we will l':.ot tum back.

•
We continue to hope that wisdom and reflec-

tion wm bring us companions on thl'l path
towards a better future which we are deh'berat;dy
foUowing, regardless of an difficu1ties. .

Many of the speakers who preceded me on
this rostrum spoke. of the division of the world
into two hostile blocs, a division which bas
unfortunate1y become a basic faet today. Be
cause of its geographica1 situation, because of
î1J moral and politic1\l traditions and because of

. b interestB in and outside Europe, France 'm
cmainly one of the countriea of the world for
wlûch the eatablishment of IUch a system pre
sents mOit serious disadvantages, and 1ikewise
~

la Conférence dea Bebe. n est' ptofand6:nent
co}:';vaincu que l'œuvreentreprlJe est un exemple
de didarité mternationale que l'on peut, avec
fierté, présenter au jugement des Nations UnieL

TI n'a dépendu d'aucun des Seize, et notam
ment pas du Royaume-Uni et de la France, que
cette association des paya eurropéens ait été I6
duite aux dimensions qu'elle a. eues. Le grand
travail qui commence et que tous les Européens
avec de l'avenir dan8l'esprit avaient attendu et
réclamé, il n'a pas dépendu de nous qu'il ne
fat entrepris sous l'égide' d~;troÏ8 principales
Puissances du continent. li~Union soviétique a
cru devoir décliner la iipropœitiou que le
Royaume-Uni et la Fran~~ lui ont faite. Par
Ia.suite, d'autres Etats ap~~t à la partie
onentale de l'Europe ont également fait con.
nattre leur abstention, mais, cetre'Îois, ce n'est
pas Titus qui a renvoyé Bérénice.

Le Gouvernement français déplore profondé
ment une telle situation qu'il a tout fait pour
éviter et qui ne s')est créée que contre ses con
tinuels mais inutiles efforts. n déplore égale
ment que les raisons invoquées pour expliquer
cette abstention, qui est ensuite devenue hos
tilité, soient répétées avec une persévérance qui
ne suffit pas à les fonder, ni en droit ni en fait.

Le représentant de l'Union soviétique a
allégué que le Gouvernement français, de con-

. cert avec le Gowernement britannique, avait
seulement voulu prêter la main au Gouverne
J11C"Alt américain, désireux de remédier à une
crise économiqu" menaçante, afin d'àliéner
l'indépendance politique et économique des
pays européens. n ne m'appartient pas de
prophétiser au sujet de la crise américaine, dont
les premierssympt8m.es ne semblent pas avoir
crevé les yeux de beaucoup de représentants à
cette Confél-ence. Mais Q1Wlt à la tentative
d'assujettir l'Europe, de la diviser, de porter
atteinte à l'indépendance et à la 80uYeraineté
des Etats, j'ai le regret de dire, pour la dixième
fois environ, que cette critique est corltraÎre à
la vérité.

. Le Gouvernement français proclame sa. con
fiance dans l'avenir de la coopération européenne
et dans les conséquences favorables qu'elle
comportera. par elle-même et au delà d'elle
Meme. Nous avons choisi cette voie et ne
rebrousserons pas chemin.

Sur ce chemin, que nous pourauivona dé
libérément à travers toutes difficultés vers le
meilleur avenir, nous persistons à eapérer que la

.sagesse et la réflexion noua ramèneront des
comPagnons.

Nombre d'orateurs qui m'ont précédé ft cette
tribme ont parlé de la divilion du globe en.
deux blocs hostiles, division qui est malheuret18e
ment devenue aujourd'hui un phénomène fonda
mental. Par 18. situation ~phiqne, par~
traditions morales et politiques, par tes intérebJ
en Europe et hors d'E~ la France eÎt cer
tainement l'un des pays d~mande pour leaque1l
l'âablil8emtmt· djun tel~ présente lét
inconvénients les plus grava, en même teanpl



. Je donne maintenant la parole au représentant
de l'Egypte.

Mahmoud HASSAN Pacha (Egypte) (traduit
de l'anglais): Au nom de ma délégation, per
mettez-moi de m'associer à l'hommage qui a été
.rendu à feu le maire La Guardia. l'ai eu -le
privilège de le connaitre et de travailler sous sa
direction à l'UNRRA et je dois déclarer que sa
disparition est une grande perte pour le monde..

Les peuples du monde, par la volonté desquels
nous nous trouvons réunis ici aujourd'hui, éprou.
vent des craintes sérieuses quant au succès de
notre Organisation, sans parler de l'avenU- qui
attend l'humanité elle-même.

Que nous sommes loin en vérité du brillant
objectif qui !eD1bl9it si proche lorsque s'acheva
le trava.J1 d'organisation des Nations Unies à
San-Francisco et que nos travaux furent salués
comme l'aube de la victoire des démocraties du
monde!

Il?-deed, how far we are from the bright goal
that seemed sa near at hand when the organiza..
tional work of the United Nations was completed
at San Francisco, when our labours were hailed
as the dawn of vietory for the democracies of the
world!

The PRESIDENT: Before we proceed further
in the debate, may 1 suggest to the representa
tives that we continue this meeting until .2 p.m.,
and convene a meeting of the General Commit
tee at 3 p.m. in room A. l think that this
schedule will roeet with the approval of the
majority of the members of this Assembly. It
will also make it possible for the General Cam
mittee to proceed with the consideration of its
heavy agenda.

1 now call on the representative of Egypt.

vifahrnoud HASSAN Pasha (Egypt): ln the
name of my delegati?n, permit me to associate
myself with the tribute which has been paid to
the late Mayor La Guardia. It was my privilege
to know him and to work under his chairman:
ship in UNRRA, and 1 must confess that bis
passing constitutes a loss for the world.

The peoples of the world, by whose will we are
gathered here today, have serious apprehensions
as to the success of this Organization, to say DOth
ing of the future which awaits humanity îtself.
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cteate8 a situation II1lllIt contradictory to ia qu'il crée la situation la plus contraire Wlt l'.·.
aspirations as weIl as to its traditions. ses aspirations qu'à ses traditions.

1

1 want to repeat that we sha1I always we1come Aq~ veux-je répéter que nous ne cesserons;
a1l those who refuse to abandon hope, and are pasr.1'accorder accueil à tous ceux qui, refusant
prepared to act with us in the cause of one d'abandonner l'espénJ,nce, voudront agir avec
worlcL nous pour que le monde de rassemble.

The loud clamour that prevails rnay one day L~ense rumeur qui s'élève peut un jour '
subside, but I am bound to say that it will not s'apaiser, mais, je dois le dire, elle ne s'apaisera
mbside of itself. Thore must he a change of pas toute seule. TI y faudra un changement
heart and an acceptance of the views of others dans les cœurs, une acceptation d'autrui qui a
which bas been lacking heretofore. It is never jusqu'ici manqué. TI n'est jamais trop tard,
too late, but tt is high time. mais il est ~empn.

We are a1l accountable; now and perhaps fGr Tous, ici, nous sommes comptables, pour
many a year to come, for the outcome of this maintenant. et peut-être pour longtemps, de ce
regtùar session of the General Assembly of the qui va résulter de cette session régulière de
United Nations. Each of us is responsible to our l'Assemblée générale des Nations Unies. Nous
own country and to aIl the counmes for what sommes, chacun d'entre nous, responsables
will happent Of course, the d'fnculties would be de ~e qui adviendra, devant notre pays et
diminished if we were to give more heed to the devant tous les pays. Sans doute les diffi·
men whose work and sacrific~ brought us peace. cultés seraient-elles diminuées si nous nous
They think that peace, which is their mast tournions davantage vers les hommes dont le
precious treasure, their sincerest hope, is some- travail et les sacrifices nous ont valu la paix.
thing simple and easy. They cannot understand Ceux-là pensent que la paix, qui est leur bien
why it is 50 difficult to achieve it. They are le plus précieux, leur plus protonde espérance,
rlght, for many things w:w.ch are revealed ta est aussi une chose simple et facile. Ils ne
the humble are hidden from the mighty. They comprennent pas qu'il soit si malaisé d'y
are right, for they long·for real freedom, per- parvenir..' Ils ont raison, car bien des choses
manent security, mutual co-operation, love and ont été révélées aux humbles qui ont été cachées
not hatred, brotherly effort and not violence, aux puissants. Ils ont raison, car ils veulent la
union and Dot division. Amid the clamour and liberté vraie, la sécurité durable, l'entr'aide
disturbance of our times, may we hear the mutuelle, l'amour et non la haine, l'effort
voices of those men of goodwill to whom peace fraternel et l;lon la violence, l'union et non la
has been promised! séparation. Puissions-nous entendre, au milieu

du fracas et dans le trouble des temps, la voix
de ces hommes de bonne volonté à qui la paix
est promise.
L~ PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Avant

de poursuivre la discussion, je ~:;J permettrai de'
proposer aux représentants de continuer la séance
jusqu'à 14 heures et de tenir à 15 heures une
séance du Bureau de l'Assemblée dans la salle A.
Je suppose que cet horaire réunira l'approbation
de la majorité des membres de notre Assemblée,
ce qui permettra également au Bureau de conti·
nuer à examiner son ordre du jour, qui est chargé.



Lc3 nations alliées, qui avaient gagné la guerre
grlce à leur cohésion.et à 1eure.ntœte et qui,
entre temps, avaient proclamé de nouveaux et
Jages principes destinés à servir de base à la. paix
du monde, commencèrent à se quereller. Le
désaccord qui en est résulté entre les gràndes
nations a crO. en intensité. L'antagonisme entre
anciens alliés s'est élevé presque au même degré
que celui qui les opposait à let11"l anciens enne
mis. C'est pourquoi le Conseil des Ministres des
Affaires étrangèr~ n'a pu arriver à un accord
sur les traités de paix et les importantes ques1:ions
du.d6m.nnement mondial, de la reconstruction et
autres problèmes analogues sont restés dans les
.dossiers. En m&.ne temps que s'affaiblissait l'idée
de la paix, nse produisait un effondrement de la.
vie financière et économique du monde entrai
nant la nûsère pour nombre de, populations da.n!
oombrede~~. .

C'est airisi que nous contemplons maintenant
ce triste spectacle, tandis que la politique de
force .entre ces blocs antagonistes occupe de nou
veau le centre de la scène mondiale. TI sen1ble
que ces géants de la politique mondiale soient en
quelque sorte incapables d'adapter leurs facultés
de raisonnement aux problèmes de âetnâin. ,

S'il est un problème. qui se pose à no\Te .AIr
semblée, c'est bien celui qui consiste à indiquer
aux hommes qui tiennent les rênes de la politique
mondiale que le monde a besoin d'un cbange
ment. Le monde ne veut plus du sang, des
larmes et des souffrances du passé, du sang, des
larmes et çlcJ souffrances de la guerre et, per
mettez-moi d'ajouter, il ne veut plus du sang,
des larmes et des souffrances de la paix.

Cependant, nous ne devpns pas désespérer.
Nous devons à tout prix conserver notre roi, la

.renouveler et l'affermir de toute la f9rce dont
nous disposons, car avec la foi et avec les possi
bilités de libre discussion que nous offre la pré
sente Assemblée, nous devons pouvoir découvrir
les remèdes nécessaires pour établir, par des
moyens constructifs basés sur la raison et sur le
droit, une paix durable. .

Je suis certain que vous m'approuverez d'exa
miner tout d'abord quelles sont les chances de
paix et de coopération dans le Moyen-Orient.
L'importance de cette partie du monde dans lea
affaires internationales a été mise en lumière par
de récents événements et la portée du r6le que
doivent jouer dans l'Organisation des Natio11l
Unies les six Etats du Moyen..Orient qui en sont
Membres ien est accrue dans une mesure corres
pondante. Je crois pouvoir dire que, en aucune
partie du monde, on ne s'intéresse davantage li
l'Organisation des Nations Unies, que nulle part
ailleu:rs n'exiBteun sentiment de plus étroite
dépendance vis-à..vis de notre nouvelle Organisa
tion et que nulle part ailleurs on ne nourrit une
fidélité plus ferme aux prîIÎêipe8 et aux objectifs
formulés dans la Charte.
. La délégation égyptienne exprime sa confiance
et son espoir que tous les 'Eta:tI du Moyen-Orimt
feront partie de l'Organisationdea NatioDl Unies.
Nous sommes particullèretnent heureux de saluer
ici, aur un pied d'égalité comme Etat souverain,
notre bon voisin, le royaume du Yémen, avec

Now, therefore, we look uPOn this disagreeabl<"
sight, whüe power polities among these antago..
nïstic blocs are once more occupying the centre
of the worl~ stage. It seems that these giants
of world polities somehow are incapable of
adapting their mental processes to the problems
of tomorrow.

If there is one single problem before this
ABsembly, it is to indicate ta those men who hold
the reins of w6rld leadership that the world
wants a change. This world wants a change
from the blood, tearsand suffering 'Jf the past,
the blood, tears and suffering of war and, ü you
please, the blood, tears and suffering of peace.., .

1 am sure it will seem fitting, that 1 address
myse1f :first of alI ta the prospect for peace and
cQ-operation in the Middle East. The impor..
tance of this part of the world in intemational
affairs has been underscored by recent euents,
and the significance of the role to be played in
the United Nations by the six Middle East
States which are Members has been correspond..
ingly increased. 1 think 1 can say that in no
part of the world is greater interest taken in the
United Nations, nowhere is a c10ser dependence
upon our new Organîzatîon felt, and from no
source does there stem a :firmer loyalty to the
principles and purposes enunciated in the
Charter.

However, we should not despair. We should,
by all means, retain faith, renewing and con..
firming it with all the strength at our commando
For with faith and free discussion such as this
.t\ssembly affords, we should be enabled to search
out the remedies r~uired to bring about con..
structive, sound and legal means for lasting
peace.

The Egyptian delega'tion looks forward con·
fidently to the inclusion of aU States of the
Middle East in the memberi1p of the Uuited
Nations. We are particu1arly happy to wel~me
here, on a footing Of IOvereign equality, our gt.'lOd
neighbour, the Kingdom of Yemen, with itslong

h,.
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1 The aJIi.ed nations which had won the' war
through their cohesion and undemanding, and
had meanwhlle proclaimed new sound prin
clples for the peace of the worlel, start~d ta
bicker among themselves. The resulting di!cord
amcng the big nations mounted in intensity.
The antagonism between former allies reached
.ft, degree that an but matched that existing
towards former enemies. Consequently, the
Councll of Foreign Ministers was not able to

. reach agreement on peace treaties, and the im..
portant questions of world disannament, recon..
struction, and like problems, were laid uPOn the
shelf. Along withtheweakening of the spirit
of peace came ~~ consequent breakdown in the
finandal and economic life of the world with
accompanying distress for many peoples in many
lands.
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tradition of peaceful life among the family of
nations.

1 think the six States of the Middle East can
derive special satisfaction from' the progress
which has been made by the League of Arab
States. Formed in 1945 shortly before the great
Conference of San Francisco, the League of Arab
States is precisely the type of regional organiza
tian envisaged in Article 52 of the Charter. Its
purpose is ta deal with such matters relating to
the maintenance of international peace and
security as are appropriate for regional action,
and in realizing this purpose, its course will at aU
times be consistent with the principles and pur-.
poses of the United Nations.

Among the Arab States themselve,s, no cloud
exists to mar the harmony which now prevails.
None of them covets the territory of another.
Mutually satisfactory arrangements have been
concluded for commercial and cultural inter
course. Ancient chapters of history are not resur
rected to promote differences which might. in
terrupt the continuance of our friendly relations.
Our situation is the more fortunate in that the
Arab States are currently spending their sub
stance in constructive and worthwhile peaceful
projects, such as railroads and dams, projects
unrelated ta the continued strife of war.

If the prospect in the Middle East is not free
from dark and lowering clouds, this fact is not
due to difficulties inherent in the relations among
Arab States. It is due ta outsiders who have not
yet ceased ta regard our part of the world as a
free field for adventure and intervention. So
man)' cross-roads between East and West eut
across these territories and sa chequered has been
the history of past attempts to control them, that
it is not yet fully appreciated that we are de
tennined to defend our right to sovereignty and
equality.

Nowhere is this more evident than in my own
country. The world opinion which tolerated
the forceful invasion and occupation of Egypt
sirty-five years ago has long ceased to prevai!.
Yet, out of the darkness ,of nineteenth century
imperialism, vestiges still linger which place my
country in a position unbecoriling any sovereign,
equal Member of the United Nations. In con
sequence, Egypt finds itself today fettered in its
desire to live up to its obligations under the
Charter, and not free to discharge its dutY t9 put
down aggression by any nation at any time..

As soon as the Charter was brought into force,
Egypt sought a reorientation of its position which
would be consistent with the principles 'and pur
poses of the Charter. It endeavoured ta per
suade the United Kingdoro to withdraw the
British armed forces stationed in the NUe Valley

" and to termÎnate the British administration in the
Sudan established at a time when Egypt was
powerless and encumbered.

sa longue tradition de vie pacifique dans la
famille des nations.

Je pense que les six Etats du Moyen-Orient
peuvent tout particulièrement se féliciter des pro.
grès acco~plis par la Ligue des Etats arabes.
Formée en 1945, peu avant la grande Conférence
de San-Francisco, la Ligue des Etats arabes cons
titue précisément le type d'organisation régionale
envisagée à l'Article 52 de la Charte. Elle se

.propose de traiter les questions relatives au main
tien de la paix. et de la sécurité internationales
qui se prêtent à une action de caractère régional
et, à cette fin, son activité sera toujours conforme
aux buts et aux principes de l'Organisation des
Nations Unies.

Entre les Etats arabes eu1t-mêmes, aucun
nuage ne trouble l'harmonie actuelle. Nul ne
convoite le ,territoire d'un autre. Les Etats ont
conclu des accords satisfaisants pour toutes les
parties afin de régler leurs relations commerciales
et culturelles. Nous ne revenons pas sur des
pages d'histoire ancienne capables de susciter des
divergences qui troubleraient nos relations ami
cales. Notre situation est d'autant plus heureuse
que les Etats arabes consacrent actuellement leurs
ressources à la réalisation de projets constructifs
et pacifiques tels que chemins 'de fer et barrages,

\ projets qui sont étrangers à un perpétuel belli
cisme.

Si l'avenir du Moyen-Orient n'est pas sans
nuages sombres et menaçants, cela ne tient pas
à des difficultés inhérentes aux relations entre
Etats arabes. Cela tient à dp; étrangers qui
en sont encore à considérer la partie du monde
que. nous habitons comme un ch~mp ouvert à
l'aventure et à l'intervention. Ces territoires
sont le carrefour de tant de chemins entre
l'Orient et l'Occident, l'histoire des tentatives
faites dans le passé pour g'en assurer la posses
sion a été si mouvementée, que l'on semble ne
pas encore se rendre pleinement compte que
nous sommes déterminés à défendre nos droits
à la souveraineté et à l'égalité.

Ce fait n'est nulle part plus évident que dans
mon propre pays. La tendance qui, il y a
soixante-cinq ans, a toléré l'invasion et l'occupa
tion de l'Egypte par la force, a depuis long
temps cessé de prévaloir dans l'opinion mondiale.
Cependant, des ténèbres de l'impérialisme du
dix-neuvième siècle, il subsiste encore des traces
qui placentmon pays dans une position indigne
d'un Etat souverain égal aux autres et Membre
des Nations Unies.' Voilà pourquoi l'Egypte se
trouve aujourd'hui contrecarrée dans son désir
de ,remplir les obligations que lui impose la
Charte et empêchée d'accomplir son devoir de
réprimer l'agression de toute nation à tout
moment.

Dès l'entrée en vigueur des dispositions de la
Charte, l'Egypte a cherché à modifier sa posi
tion pour la rendre compatible avec les buts
et leS principes de la Charte. Elle s'est efforcée
de persuader le Royaume-Uni de retirer les
troupes britanniques stationnées dans la vallée du
Nil et de mettre fin à l'administration britan
Dique sur le Soudan, établie en un temps' où
l'Egypte était impuissante et dans la gêne.
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What then could Egypt do? The dispute with
the U~ted Kingdom was evidently one "the
continuance of which is lilcely to endanger
the maintenance of international peace and
security" .1

Wc could not ignore the resentment among
the Egyptian people created by the presence of
foreign troops on our soil. Wc insisted on our
natura! right ta be masters in our own home.
We could not fail ta see that, despite the peace
fui intentions of the Egyptian Government, the
situation might get out of hand. We could not
sit supine1y by and allow the dispute to fester.
We took the course dictated by the Charter. We
appealed ta the Security Council of the United
Nations. In taking this course,'we based our
selves on Articles 35 and 37 of the Charter. We
also relied upon the resolution unanimously
adopted by the General Assembly on 14 Decem
ber 1946, calling for the withdrawal without·
delay of the forces stationed in the territories of
Member States without their consent freely and
~ublicly expressed in treaties or a,greements con
sIStent with the Charter' and not contradicting
international agreements.2

l regret ta report to the General Assembly that
although it has given protracted consideration to
the case brought by Egypt-a dozen meètings
have been devoted to it-the Security Couneil
has been unable ta settle the dispute. Such is
the struggle between power blocs, such is the
unwillingness of some of the membcrs of the'
Security Council to face manfuIIy this danger to
the peace of the Middle East, that the Couneil
has dodged taking any action whatever.

Howev.er, although the discussions revealed
a vibrant world opinion in favour of Egypt's
desire ta rid her territory of foreign military
occupation, the Sècurity Council could not loose
the bonds that held it mute and inactive.

l would be remiss in my duties if l did not
express thanks, with aII the warmth of my l1eart,
for the support we received from' sorne of the
members of the Security Council who saw and
apprcciated the justice and merits of our position.

Yet) if the hopes of the Egyptian people have
been thus dashed,they have never lost faith in

. the principles of the United Nations. The
Egyptian Government will continue to be guided
by the Charter, and it will endeavour constantly
to keep the peace.

1t is now clear that the British forces inevitably
will leave our territories. 1t must he. They
know their days are numbered. Sixty-five years'
of an unwelcome stay are at an end.

1 The text quoted is contained in Article 33 oC the
Charter.

• See Resolutions adopted b" the General Assembly
dur!ng the second part of its first session, resolution 41 (1),
paragraph 7, page 66. '

Que pouvait faire l'Egypte? Le différend
qui l'opposait au Royaume-Uni était évidem
ment de ceux "dont la prolongation est suscep
tible de menacer le maintien de la paix et de
la sécurité internationales1

". .

Nous ne pouvions fermer les yeux sur l'irrita
tion suscitée dans le peuple égyptien par la
présence de troupes étrangères sur notre sol.
Nous avons fait valoir avec insistance notre
droit naturel à être maitres chez nous. Nous
ne pouvions manquer de constater que, en dépit
des intentions pacifiques du Gouvernement
égyptien, la situation pouvait échapper à notre
contrôle. Nous ne pouvions garder une attitude
nonchalante et laisser le différend s'envenimer.
Nous avons suivi le chemin que nous montrait
la Charte. Nous avons fait appel au Conseil
de sécurité des Nations Unies. En prenant cette
voie, nous nous sommes fondés sur les Articles
35 et 37 de la Charte. Nous nous sommes
également appuyés sur la résolution adoptée à
l'unanimité le 14 décembre 1946 par l'Assemblée
générale, demandant le retrait sans délai des
forces stationnées sur le territoire des Etats
Membres sans le consentement de ceux-ci libre
ment et publiquement exprimé dans des traités
ou accords compatibles avec la Charte et ne
contredisant pas des accords internationaux2

•

J'ai le regret de faire connaltre à l'Assemblée
générale que le Conseil de sécurité, bien qu'il ait
examiné longuement le cas que l'Egypte lui avait
soumis - et y ait consacré une douzaine de
séances -, n'a pas été en mesure de régler le
düférend. La lutte entre les blocs de Puissances,
la mauvaise volonté de certains des membres du
Conseil de sécurité à affronter virilement ce
danger qui menace.la paix dans le Moyen-Orient
sont telles que le Conseil a usé d'artifices pour
éviter de prendre une décision, quelle qu'elle ftlt.
• Mais, bien que les discussions aient révélé
l'existence d'une opinion mondiale enthousiaste,
favorable au désir qu'a l'Egypte de voir son ter
ritoire libéré de l'occupation militaire étrangère,
le Conseil de sécurité n'a pu rompre les liens
qui le maintiennent muet et inerte.

Je manquerais à mon devoir si je ne re
merciais pas ici de tout' mon cœur, pour
l'appui qu'ils nous ont apporté, certains des'
membres du Conseil de sécui:ité qui ont su
reconnaître et apprécier la justesse ·et le bien
fondé de notre position.

Pourtant, si le peuple égyptien a vu ainsi
sombrer ses espérances, il n'a jamais perdu la
foi dans les principes de l'Organisation des
Nations Unies. ,Le Gouvernement égyptien
continuera à s'inspirer de la Charte et s'efforcera
toujours de maintenir la paix.

Il est évident maintenant que les troupes
britanniques ne pourront éviter de quitter notre
territoire. Cela doit être. Elles savent que les
jours sont comptés. Soixante-cinq années de
présence importune vont prendre fin.

1 Le texte cité figure à l'Article 33 de la Charte.

, Voir les Résolutions adoptées par l'Assemblée général.
pendant la seconde partie de sa première session, résolu
tion 41 (1), paragraphe 7, page 66.,
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Egypt has a long history, and it has taught ifs
people many lessons of patience, but patience has
limits. 1 feel confident that we shall have behind
us in our future effort to free ourselves the over
whelming sympathy of the representatives in this
Assembly.

In the light of two years of experience, let us
recognize that our organ of action, the Security
Council, is still no more than a front. It acts
within the limits of the interests of its permanent
members, chastened only by the fear which these
all-powerful States have of world opinion. But
sel:fish interests often stifl.e even the restraint
which may be manifested. In each case
brought before it, we see the Security Council
searching not for a just and right solution, but
for an escape. It gains time at the expense of
losing, and causing ta be lost, the very capital
of the Organization. What then is to become of
the confidence which the people of the world
have sa simply and sa fully placed in our As
sembly and in our Counci1?

l must now refer to another cloud on the
horizon of the Middle East.

None of the Arab peoples can be indifferent
to the situation which has come about in Pal
estine. Here is a territory which has been in
habited by Arabs for thousands of years. Yet
powerful forces are at work to wrest this terri
tory from its inhabitants, ta tum over its control
to a minority of immigrants, or to partition it
between the permanent majority and one of the
minorities imposed on the country.

The Egyptian people share with the Arab
peoples of other countries a deep concern about
the situation. They cannot believe, that the
United Nations will renounce the principle of
self-determination embodied in the Charter in
order to carve up a land so historically and in
disputably Arab territory for the purpose of
creating wholly artificial States.

Such a course would rock the very founda
tions of the Middle East and disturb relationships
for generations to come. It would confer no
permanent benefit upon anyone. It would sow
a whirlwind for aIl the peoplcs concerned. Egypt
is against it.

To the members of the committee entrusted
with the solution of this problem, we express our
appreciation for discharging the arduous task
they undertook. However diligent. and pains
taking their work may have been, it is my belie'f
that they started their task by entering a blind
alley. They seem ta have confused religion with
nationality. They listened to appeals founded
on a strictly religious basis, and permitted this
ez:on~ous approach ta govern their subsequent
thinking. The result was a report which violates
in its terms and implications the primary con
cepts of majority rule and self-detemlÎnation.

L'Egypte a derrière elle une longue histoire,
qui a maintes fois donné à son peuple des
leçons de patience, mais la .patience a des
limites. J'ai bon espoir que nous aurons, pour
nous soutenir dans notré effort de libération, la
sympathie totale des représentants qui siègent
a cette Assemblée.

Jugeant d'après ces deux ans d'expérience,
nous devons reconnaître que .notre organe
d'action, le Conseil de sécurité, n'est encore
qu'une façade. Il agit dans les limites que lui
assigne l'intérêt de ses membres permanents, qui
a pour seul frein la peur qu'inspire à ces Etats
tout puissants l'opinion mondiale. Mais les
intérêts égoïstes répriment souvent toute réserve.
Chaque fois qu'une affaire est portée devant le
Conseil de sécurité nous le voyons en quête, non
d'une solution juste et équitable, mais d'une
échappatoire. Il gagne du temps au risque de
perdre, ou de faire perdre, le capital même de
l'Organisation. Dans ces conditions, que de
viendra la confiance que les peuples du monde
ont, de tout cœur, mise dans notre Assemblée et
dans notre Conseil?

Parlons maintenant d'un autre nuage qui
obscurcit l'horizon du Moyen Orient.

Aucun peuple arabe ne saurait rester in
différent devant la' situation où se trouve la
Palestine. Voilà un territoire que des Arabes
ont habité depuis des milliers d'années. Or, des
forces puissantes essayent maintenant d'arracher
ce territoire. à ses habitants, d'en confier le con
trôle à une minorité d'immigrants ou de le
,diviser entre la majorité permanente et l'une des
minorités imposées au pays.

Le peuple égyptien partage la profonde
inquiétude des peuples arabes d'autres pays à
l'égard de cette situation. Il ne peut croire que
l'Organisation des Nations Unies renoncera au
principe, inscrit dans la Charte, du droit des
peuples à disposer d'eux-mêmes, et cela afin de
morceler un pays qui, du point de vue histo
rique, constitue si incontestablement un territoire
arabe, afin de créer des Etats entièrement arti
ficiels.

Prendre un tel parti, ce serait saper les fonda
tions mêmes du Moyen Orient, et en troubler
l'équilibre pour des générations. Cela ne foumi~

rait d'avantage permanent à personne. Ce serait
préparer un tourbillon qui entrainerait tous les
peuples en cause. L'Egypte s'y oppose.

Aux membres de la Cdmmission chargée de
résoudre ce problème, nous voulons dire combien
nous avons jlpprécié ~es efforts qu'ils ont faits
pour s'acquitter de la lourde tâche qu'ils avaient
entreprise.· Si assidu, si soigneux qu'ils aient été
dans leur travail, je crois que, dès qu'ils s'y sont
mis, il se, sont engagés dans une impasse. Ils
-semblent avoir confondu religion et nationalité.
Ils ont prêté l'oreille à des appels inspirés par des
motifs d'ordre strictement religieux et se sont
laissé diriger dans leur opinion ultérieure par ces
vues erronées. Il en est résulté un rapport dont
la lettre et l'esprit sont contraires aux concep~

tians les plus élémentaires du droit de la majorité
et du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes.
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l wish to pass now to one item on the agenda
of the General Assembly in which the Egyptian
delegation takes a special interest. l refer to
the report of the Committee on the Progressive
Development of International Law and its
Codification:1.

The Egyptian delegation is not unaware of
the difficulties which may he encountered in any
direct approach to the development of inter
national law under conditions now prevailing.
The world has not yet recovered from the terrible
toU taken by the war, and after the tension of
the last few years and the exaggerated allegiances
which it developed, perhaps public opinion is
not yet fully prepared to give enthusiastic support
to the extension of legal processes. Moreover,
we must appreciate that one callnot hope for
swift progress to be made in an effort to place
international law on new foundations.

Old conceptions die hard, in law as in other
things. In the view of our delegation, sorne
decided departures ought to be made from the
past and real progress can be achieved only when
public opinion generally is prepared for such
departures. 1 .

On the other hand, it is the view of my dele
gation that faith must be placed in conscious
effort; law does not just spring up by itself, nor
is rcliance to be placed merely on the slow evolu
tian of customary law. A new law ta meet
present needs, a law to fit into twentieth-century
living, can only he made by men who desire it. '
And the effort deserves aIl of the learning, aIl of
the judgment, all of the experiences which can
be mustered for it.

1 think a serious question arises in this .con
nexion as regards the extent to whicli Govern
ments can muster these factors. If new law is
to he made, or if old law is to be codified in
the form of a binding convention, of course gov
ernments must act in the final stages of the pro
cess. Yet, one may doubt whether the earlier._
stages should be entrusted to government repre
sentatives bound by instructions which reflect
more or less hard and fast national views. l
would refer in this connexion to the useful work
done in the past by the non-governmental In
stitute of International Law. l think one may
cite also the method fol1owed in the preparation
oI draft conventions on maritime laws which, in
aU of the earlier stages, was entrusted to non
govemmental groups.

The Egyptian delegation shares the view cx
pressed in the Committee report that in view' of
the provision in Article 13 (la) of the Charter,
it is incumbent on the General Assembly to have
a programme for H ••• encouraging the progres
sive development of international law and its
codification". We think that the chief emphasis

'Documents A/331, A/331/Corr.l, A/332. N332/
Corr.l, and A/333.

Je voudrais passer maintenant à une question
inscrite à l'ordre du jour de l'Assemblée générale
et à laquelle la délégation égyptienne porte un
intérêt tout particulier, je veux dire, le rapport
de la Commission pour le développement pro
gressif du droit international et sà codification1

•

La délégation égyptienne ne méconnait pas les
difficultés que l'on peut rencontrer quand on
aborde directement le problème posé par le
développement du droit international dans les
conditions actuelles. Le monde ne s'est pas en
core relevé du terrible tribut qu'il a payé à la
guerre, et, après la tension des dernières années
et l'exaspération de l'esprit partisan que celle-ci
a entraînées, l'opinion publique n'est peut-être
pas encore tout à fait prête à donner un appui
enthousiaste à une application plus fréquente des
voies de droit. D'ailleurs, il faut comprendre
qu'on ne peut espérer un progrès rapide des ef
forts tentés pour donner de nouvelles fondations
au droit international.

Les vieilles conceptions ont la vie dure, en
droit comme en d'autres matières. Ma déléga
tion estime qu'il faudrait, sur certains poin't!,
rompre résolument avec le passé et qu'il ne peut
y avoir progrès réel que si l'opinion publique est
d'une façon générale prête à cet abandon.

D'autre part, ma délégation pense' qu'il faut
croire à la vertu de l'effort conscient; le droit
ne nait pas de lui-même et on ne peut se fier
seulement à la lente évolution du droit coutumier.

. Un droit nouveau qui réponde aux besoins ac
tuels, un droit qui s'accorde avec les modes de
vie du vingtième siècle, ne peut être établi que
par des hommes qui en ont la volonté. Cet
effort mérite tout le savoir, tout le jugement,
toute l'expérience que l'on peut rassembler à cette
fin.

n me semble qu'il se pose là une question im
portante: dans quelle mesure les Gouvernements
peuvent-ils réunir ces facteurs? S'il faut établir
un droit nouveau ou codifier l'ancien sous forme
d'une convention obligatoire, c'est bien entendu
aux Gouvernements qu'il appartient d'intervenir
dans les dernières phases du travail. Mais l'on
peut se demander s'il faut confier à des repré
sentants gouvernementaux, liés par des instruc
tions qui reflètent plus ou moins des opinions
nationales rigides, le soin d'agir dans les pre
mières phases. Je voudrais rappeler à cet égard
l'utile travail accompli autrefois par l'Institut
non gouvernemental- de droit international.
On peut citer également, je crois, les méthodes
suivies pour rédiger les projets de convention sur
le droit maritime, qui ont été, dans les premières
phases du travail, confiés à des groupements non
gouvernementaux. /

La délégation égyptienne est parfaitement
d'accord avec l'opinion exprimée dans le rapport
du Comité à savoir que, étant donné les disposi
tions de l'Article 13 (1 a) .de la Charte, il incombe
à l'Assemblée générale d'avoir un programme
pour ". . . encourager le développement pro
gressif du droit international et sa codification'~.'

'Documents A/3~H,'A/332, A/332/Corr. 1 et A/33.3.
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in that programme should be on what is now
known as international legislation.

Tao little attention has been given in the past
to the significance of great multipartite inter
national instruments, to sorne of which fifty or
more States are parties, and which now con
stitute such a great part of the corpus of present
day intemationallaw.

1t .is true that we have not had in the past,
that we do not now have, a world legislature.
It is not truc, as so many of the critics of the
Charter are noW saying, that we do not have
a large body of world law.

The Egyptian delegation is under no illusions
on these matters. It is extremely desirous ta see
the realm of internationallaw recognized, ta see
the reach of law extended, tb broaden its scope,
ta buttress its way. International law has been
too much subordinated in the Charter. It must
be rehabilitated and reshaped by us so that the
organs of the United Nations will be guided and
supported by its precepts. This Assembly must
keep' constantly before itseIf the ideal of a law
govemed world. Let us make a good beginning
this year.

As a law-abiding country, Egypt is only tao
happy ta give assistance and counsel in these
matters, sa that law and justice may furnish con
tinued guidance along the tortuous road to inter
national peace and amity.

In conclusion, we cannot escape the feeling
that one of the main assets of the United Nations
is the faith placed in it by, the cornmon people
of the world. Our dutY then is plain: ta de
serve that faith and ta preserve it.

The PRESIDENT: 1· call on the representa
rive of New Zealand.

Sir Carl BERENDSEN (New Zealand): As one
who had the inestimable privilege of working
alongside bim for a considerable period of time,

.1 desire ta associate myself, rny, delegation and
rny country with the very moving tribute that
was paid this moming ta Fiorello La Guardia.
He was a great man, a good man, a great Amen
can, and a distinguished citizen of the world in
the truest sense of that term. The world is the
paorer for his passing, and his memory will not
die among the suffering peoples of Europe and

.other portions of this world.

This General Assembly meets in. the shadow
of grave and widespread disillusionment. There
can be no doubt whatever-and it is clearly
necessary that the Members of this Organiza
tian should recognize and appreciate tbis fact-

\that the activities of the United Nations up to
this point have fallen short, far short, of the high
hopes of manlcind which were 50 abundantly

Nous pensons qu'il faut, dans ce programme,
mettre surtout l'accent sur ce que nous appelons
maintenant la législation internationale.

Jusqu'ici, on a accordé trop peu d'attention à
la portée des grands instruments ip"temationaux
multipartites, auxquels sont parties au moins cin
quante Etats et qui forment maintenant une part
si importante de l'ensemble du droit international
actuel.

Il est vrai que nous n'avons jamais eu et
n'avons pas maintenant de corps législatif mon
dial. Mais il n'est pas exact, comme le déclarent
maintenant tant de critiques de la Charte, que
nous ne disposions pas d'un vaste ensemble de
lois internationales.

La délégation égyptienne' ne' se fait pas d'illu
sions à cet égard. Elle désire vivement voir
reconnaître l'empire du droit international, voir
étendre la portée du droit, élargir son champ
d'action et protéger son avance. On a, dans la
Charte, donné une place secondaire au droit
international. Il nous faut le réhabiliter et le
remanier afin que les organes de l'Organisation
des Nations Unies puissent se guider et s'appuyer
sur ses préceptes. Notre Assemblée doit avoir
constamment sous les yeux l'idéal d'un monde
régi par le droit. Partons du bon pied 'cette
année.

En pays respectueux du droit, l'Egypte n'est
que trop heureuse de pouvoir donner son appui
et son avis en la matière, afin que le droit et la
justice puissent servir de guides fidèles le long de
la route sinueuse qui mène à la paix et à la
concorde internationales. '

Pour conclure, nous ne pouvons nous em
pêcher de penser qu'une des plus grandes
richesses de l'Organisation des Nations Unies
est la foi que lui porte l'homme de la rue dans le
monde entier. Notre devoir est donc clair: il
s'agit de mériter cette confiance et de la garder.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La
parole est au représentant de la Nouvelle
Zélande..

Sir Carl BERENDSEN (Nouvelle-Zélande)
(traduit de l'anglais): Je suis de ceux qui ont
eu l'inestimable privilège de travailler aux côtés
de Fiorello La Guardia pendant une longue
période, aussi voudrais-je m'associer et associer
également ma délégation et mon pays à l'hom
mage très émouvant rendu ce matin à sa
mémoire. C'était un grand homme, un homme
bon, un grand Américain, un distingué citoyen
du monde au sens le plus vrai de ce terme. Sa
disparition est une perte pour l'humanité et sa
mémoire restera vivante chez les peuples mal
heureux cJ.e l'Europe et des autres parties du
monde.

La présente Assemblée générale se réunit dans
une atmosphère de désillusion profonde et
générale. Il ne fait aucun doute - et les
Membres dè cette Organisation doivent bien le
reconnaître et s'en rendre compte - que,
jusqu'ici, l'activité des Nations Unies n'a pas
répondu, et de loin, aux grands espoirs que
l'humanité avait, de façon si large et si mani-
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evident when. the Organization was established.
This meeting may weIl prove to be a tuming
point in the development of this effort, the
latest in a long series of efforts, ta preserve
the world from the horrors of arrried conRict.
Indeed, the future usefulness of this great and
noble enterprise may depend upon the delibera~

tians of this Assembly. Indeed, the fate of man-
kind may depend on them. . .

A high and onerous responsibility lies upon
each and every representative. They must,
soberly and eamestly, approach the difficulties
which have beset the path of the United Nations
-many of them created by the terms of the
Charter upon which the great Powers insisted
against the considered judgment of the great.
majority of the nations represented at San
Francisco. They must approach these difficulties
in the fervent trust that this great Organization,
which carries with it the highest hopes of man
kind, may, given time and hanesty and patience,
achieve the object for which it was established.

Having said this, it is obviously necessary ta
call ta the attention of the Assembly that the
record of the United Nations achievements is
not entireIy, or indeed primarily, a record of
failure. Only one organ of the United Nations,
the Security Council, has· sa far failed. There
is much that is encouraging and much thatis
inspiring-and never let us forget those facts-r
in the success of other organs in the important
work they are attempting and, indeed, in the
results they have achieved. '

This body, the General Assembly; has unques
tionably strengthened its position.. It has proved
itself entirely worthy of the broad and funda
mental tasks entrusted to it. It has shawn itself
competent ta discuss the afi'airs of the world in
an atmosphere of intemational co-operation. It
has, indeed, become the town 'meeting Qf the
world. It does offer a forum for the expression
of the views, the apprehensions, and the aspira
tions of aIl sections of mankind. It has asserted
itseH ta be what, in fact, it is-the supreme
organ of the United Nations. '

Men of good will throughout the world can
justly be confident that in this Assembly they
have an organ of international. discussion and
co~operation which is effective, and, they may
confidently be expected to continue sa ta think.

The Economie and Social Council is initiating
widespread activities with a view ta the better
ment of conditions of human life throughout the
world, and much may be expected from this
great experiment in human relations.·· The
Economie and Social Council may indeed prove,
in the course of time, to be one of the most
effecti:ve instruments that history has devised for
laying the foundation for a free and generous
life for aIl, irrespective of race,· colour or creed,
and for providing an equitable distribution of

feste, mis en elle au moment .de la naissance de
l'Organisation. Cette Assemblée pourrait bien
être un tournant dans le déroulement de cet
effort, le dernier d'une longue série, pour pré.
server le monde des horreurs d'un conflit armé. '
En fait, le rôle futur de cette grande et noble
entreprise peut dépendre des délibérations de la
présente Assemblée. Sur elles peut reposer, en
fait, le sort de l'humanité.

Une grave et lourde .responsabilité inc0n:>-be
à chacun des représentants. Ils doivent s'at
taquer, .avec sang-froid, aux difficultés qui en
combrent la voie de l'Organisation des Nations
Unies, difficultés qui proviennent en grande
partie des termes mêmes de la Charte, dictés
par l'insistance des grandes Puissances con
trairement à l'avis réfléchi de la grande majorité
des nations représentées à San-Francisco. Ils
doivent le faire avec le fervent espoir que cette
grande Organisation, dépositaire des plus hautes
espérançes du genre humain, pourra, le temps,
l'honnêteté et la patience aidant, atteindre les
buts pour lesquels elle a été créée.

Cela dit, il est évidemment nécessaire de
rappeler à l'Assemblée que l'histoire des actes.
de l'Organisation des Nations Unies n'est pas
constituée entièrement, ou essentiellement,
d'échecs. Seul un des organes de l'Organisa
tion, le Conseil de sécurité, a jusqu'ici échoué.
On trouve bien des motifs d'encouragement,
bien des motifs de réconfort, ne l'oublions pas,
dans le succès remporté par d'autres organes
dans les tâches importantes qu'ils ont abordées
et, en vérité, dans les résultats auxquels ils sont
parvenus.

L'Assemblée générale a incontestablement
renforcé sa propre position. Elle a prouvé
qu'elle était absolument digne des tâches im
menses et essentielles qu'on lui a confiées. Elle
a montré sa compétence à discuter des questions
d'intérêt mondial dans une atmosphère de co
opération internationale. Elle est devenue, en
fait, le forum du monde. Elle offre une tribune
où peuvent s'exprimer les opinions, les craintes
et les aspirations de l'humanité tout entière.
Elle s'est imposée comme étant vraiment, en
fait, l'organe suprême de l'Organisation des
Nations Unies.

D'un bout à l'autre du monde, les hommes
de bonne volonté peuvent avec juste raison
être sûrs qu'ils ont, en cette Assemblée, un
organe efficace de discussion et de coopération
internationales et nous pouvons avec confiance
espérer qu'ils continueront à penser ainsi.·

Le Conseil économique et social met en
train des travaux de grande envergure pour
améliorer les conditions de 'la vie humaine à
travers le monde, et l'on peut espérer beaucoup
de cette grande expérience en matière de rela
tions humaines. Le Conseil économique' et
social peut certainement se montrer, avec le
temps, l'un des instruments les plus efficaces que
l'histoire ait jamais créés pour jeter les bases
d'une vie libre et généreuse pour tous, sans
distinction de race, de couleur ou de croyance



Another organ of the United Nations Ï8 the
Trusteeship Councll. It haI made an inspirlng
beginniug in its work.. .As a member of that
body 1 cau bear persona). witneas thatthc tane,
the. atmolphere, the earneatness, and the respon..
âbiltty of the deUberations of thia Cotmd1 are of
the very lHgheat arder.. 1 have no doubt what
ever that this Councll will do ~t and luting
work: on bchalf of the peopJœ of the Trœt Ter
ritorlea and wDl aupenfle their 6teady and
arderIy progreJI towards ae.lf..government-

AnoUler organ of the United Nations which'
ofiers grcat rromise of good and lasting achieve..
ment is the International Court of Justice.
Howcvcr, it is the view of the New Zea1and
Govermnent that inBufficient use has 50 far been
made of this Court. As a coIÎspicuous example,
and only as an enmple, thcrc have been from
time ta time a number of subjects disCUSBed in
tms A!eembly which have raised diflicult ques
tions of legàl construction including some funela..
mtmtal questiona--fJome very fundamental qut.8-'
tiana--as to the effect of the Charter. My
de1egation fee1a, and feels strongly, that it would
he propcr and prudent for the .Alsembly ta sec
to it that an doubts as to auch legal aspects should
he clarified without de1ay by reference to the
International Court of JU8tice belore any decl..
sion of substance ,is taken by the Assembly.
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-the good tbinga of life which tJda world can 10 f et pour U8U1'er une r6partition &J.uitablc cie·
abundantly provide. ! tous les biens terreatrcs que ce monde produi

en ai grande abondance.

However, if it were neee.ary, and 1 be1ieve it Cependant, s'il fallait à ce prop.!'I, et je Cl'Gia
is, to sound one note of caution and of waming qu'il le faut, recommander la prudence tt lancer
in tbis connexion, 1 would point out that tare un avertissement, ce Jcrait pour J!Ouligner que,
must he taken, ;'l the throng and the press of étant donné le nombre et l'~ce des entre
desirable cnterprmes, ta take first things first and prises souhaitables, il faut avœr soin de cam..
not to undertake simuItaneQus'ly more than can mencer par le commencement et de ne pas
he dealt with successfully. Thore is, 1 be1ieve, entreprendre simultanément plus de taches
~ scrious risk that, by spreading activities tao qu'on n'en peut mener à bien. En dispersam
widely, wc should he jeopardizing the ulthnate par trop nos efforts, nous COurrlOM; je crois,
SUCCC88 of all our work. Thore are both physica1 le risque grave de compromettre le succès final
and financial limitations to what can be donc de toute notre œuvre. TI y a des 1irnitea
at once. If tao rnnny internatiopal meetings, r" ,Biques ~ financières aux travaux que l~on
however important their object, are undertaken peut mener à bien inunédiatement. Si l'on
at one and the same time, it may well he found convoque simultanément trop de conférencea
that the inuncdiate costs, especlally in dollars, internation,ales, si important qu'en soit l'objet,
may he prohibitive. It may will he found im.. on se rendra peut..etrc compte que les frais.
poss1ole to man adequately more than a certain qu'elles entrafneront, surtout exprimé! en
numbcr of coneuttent international conferences, dollars, seront prohibitifs. On se rendra peut
the proliferation of which has become such a être compte qu'il est itnpœsi"le d'équiper con
markcd feature of international life today. .In vcnablement en personnel, au même ·moment,
other words, 1 submit it would he wise to estab- plus d'un certain nombre de conférences inter
1iSh an effective system of priority, whiIe never nationales dont la prolifération est devenue une
lœing sight of the desirability and the inevita.. caractéristique marquante de la vie inter
bility of dealing with secondary matters only nationale actuelle. En d'autres termes, je pense
when it ÎI abundantly clear that the-lr considera- qu'il serait sage d'établir un otdrc d'urgence,
tlon is witWn the itnmediate resources of the ~ perdre de vue qu'il est désirable ct normal
United Nations. de ne traiter les questions secondaires qu'au

moment où, de toute évidence, l'Organi.,ation
des Nations J1nies aum. les moyens de lea
examiner.

Un autre organe de l'Organisation qui donne
de grandJ espoirs de résultats sains et dura1îlea
est la Cour intCWlationale de Justice. Le
Gouvernement de la Nouvelle-Zélande estime
toutefois que l'on n'a pas fait jusqu'ici suffisam
ment appel à cette Cour. Un des exemples les
plus évidents de ce~é affumation, et ce n'est Il
qu'un exemt>le, c'est que, à plusieurs reprises,
on a discuté devant cette Assemblée un certafn
nombre de questions qui soulevaient des
problèmes délicats d'interprétation juridique, y
compris certaines 'questions essentielles - cer
taines tout à fait essentielles - concernant
l'application de la Charte. .Ma dB.égation est
d'avis, nettement d'avis, qu'il serait opportun
et prudent que, avant de prendre une déclaioü
quelconque sur le fond d'une question, l~As
semblée générale veille à ce que toua les doutel
relatifs à de tels aspects juridiques soiS
éclaircis sans retard par le renvoi de la qudi
tion à la Cour internationale de JU8tice.

Un autre organe de l'Organisation des Nil'
tians Ul'i~:.~~ le Conaei1 de tutelle, ft inauguré
son trav~ par des débuts prometteurs. En
=e.%ue membre de cet organe, .ie peux pet".

·ement témoigner que le ton, l'atmœphm,
le caractère sérieux des dB:t"bérations du éonIefl
et le 8enI dea respônsabilit& donte11es ~
empreintes sont d'un ordre très élevé. . Je n'l'1
pas le momdre doute que ce Conseil accompira
au profit des peuplCl dOl Territoires IOUS tùœ1Ic
une œuvre fmportante et durable, et~
leur .progr& continu et méthod.ique WJI

l'autœoanie. _~
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It is in this, the most vital, fundamental of aU
the objectives of the ynited Nations that the
record, up to tbis point, has indeed been one of
aubstaritial failure. Why? Obviously, bt:cause
of the veto. <# 1 have no intention, t"ough 1 am
8Ore1y tempted, (l! repeating at this time what
1said in this connexion from this rostrum at the
tUt regular session of the General ABsembly,
though 1 wWt to make it clear that 1 have not
one ward to retraet, not one word to alter.

It is the duty of all right-tbinking people to
comider, and to consider with anxious and
earnest care the situ~tion in which we find our
Belves today and its causes. 1 agrted once that
what was acbieved at San Francisco, inadequate
u many of us believed and believe it to be, was
in fact the best that c;ould havebeen achieved at
that titne in the clrcumstances. It may weI! he
that this, unhapplly, may a1so prove to be the
beat that can he achieved now. 1 have no mg-
gestions to make at present as to how to over
come the stultification which has arisen as the
result of the provisions of the Charter prescribing
the voting powers in the Securîty Councl1. In
fact, it wa8 at San Francisco, and it appea:rs ta he

, a fact now, that certain of the "five great Powers
md not only one of them-not only one of thern
-insisted and insist.on their right of veto. They
are cIearly within their rights, ü they choose to
exerclae them, in in$istin.g upon maintaining the
~ents that ·were agreed to-agreed ta
because nothing better could he aclûeved at San
Francisco.

.A1l thœe things a.."'e good and we must never ' Tout cela est bien, et nconvient de ne jamais
forget thern. AIl theae things are extreme1y roubller. Tout cela est très bien et permet ct
~and they offcr and will continue to offcr continuera de permettre dc très grands espoirs
high hopcs to aU right..tbinking people. But they à tous les gens au jugement droit. Mais cela
art not good enough. ne suffit pas.

Only when the world considers the activities C'est seulement lorsque le monde examine les
of the Securîty Councll does the record become a~'tivités du Conseil de sécurité qu'il se trouve
one of substantial fallure. But 1 must rcmind en présence d'un échec grave. Je dois cependant
the representatives here that the Secutity Council rappeler aux représentants id pr&ents que le
is the very centre and arch of the structure of Conseil de sécurité est le centre mem.e, la cM de
the United Nations; its primary purpose is-and volite de la structure de l'Organisation .des
it is stated in the Charter-the preservation and, Nations Uniea dont le but ~tiel est --- comme
if necessary, the e.uforcement of peace. le déclare la Charte -: de maintenir la paix et,

1 au besoin, de l'imposer.
If the Organization that we have established Si l'Organisation que noUl avona cré& à cette

- for that purpose should fail in that purpose, then fm se trouve incapable d'atteindre ce but, alO1'l
an its other activitiesmust go for nought. Indeed, toutes ses autres activités seront vaines. En fait,
if the worId cannot preserve peace, then nothing si. le monde ne peut préserver la paix, rien de ce
that has been attempted will he of any avail. que nous ~vons tenté ne se révélera utile. Si nous
If \\~ cannot preserve the pesJ.ee we shall witness ne pouvons sauver la paix, neus UIÏ8terons à la
the destruction of all that man has attempted destruction de tout ce que l'homme s'est efforcé
ta do for man's gooo throughout the ages. We d'accomplir pour le bien de l'humanité à travers
may indeed sec the end of civi1ization as wc les ages. En vérité, nous pourrions voir la fin de
know it .today. Wc may see the disintegration la civilisation que nous conn.aissonBaujourd'hui.
of mankind and, perhaps, of the world. If we Nous pourrions assister à la d&in.tégration de

,do not solve that problem, we r.an in the long run l'humanité et peut-!tre du monde. Si nous ne
solve no ptoblem. résolvons pas ce problème, nous ne pourrons

jamais résoudre aucun problèm.C';.
C'est au sujet de cet objectif, le plus essentiel

et le plus fondamental de ceœt de l'Organisation
des Nations Unies, que les r&ultats enregi8trés
jusqu'ici accusent un échec certain. PoW"quoi?
Evidemment à cause du veto. Je n'ai pu l'in.
tention, bien que je m'en sente trèts tenté, de
répéter aujourd'hui ce que j'ai dit à ce IUjet, de
cette tribune, lors de la dernière 8e!$Ïon ordinaire
de l'Assemblée gén&a1e. Mail je tienI à dire
nettement que je n'ai pas un JeU! mot à CR.1'C-
tran~~niàenmOOffi~ .

TI est du devoir de tous les gens au jugement
droit d'examiner~ et d'examiner avec un soin
anxieux et attentif la aituation dans laquène noua
nous trouvons aujourd'hui et les C8.tœea qui l'out'
provoquée. rai reconnu un jour que ce qui
avait été réalisé à San-Franclsco, si im~ait
que beaucoup de nous l'aient cru et continuent
à le croire, était en fait ce qu'onpouw.it r&liser
de mieux à ce moment, dans lea ci:rconttances
existant alors. Mais nest malhettre1.1lement trèI
possible que ce soit également ce qu'on pe.ttt
r&Jiser de mieux dans les circonstances actuelles.
Je n'ai, quant à px'&ent, aucune propoaition à
faire 8Ul' les moyena de remédier aux· effets
paralysants dei ditpoaitiona de la Charte qui
fixent 111 proc&ture de vote au Conseil de s&urit6.
Déjà à San-Francisco, et maintenant at1ll8Î, il est
indiscutable que certaines dei cinq grandeI Pt:d&
sancea et pas seulement l'une d'entre el1es- je
dis bien:~ aeu1ernent l'une d'entre e11eI- ont
hùté et inaÏ8tent encore pour diapœer du droit
de veto. ~ ont parfaitement le droit, iii elles
décident de l'utiliser, d'~ sur le mab.1.tkm.
des diapOIitiona qui ont 6té ad.opt4ea - pe:rce que
l'on 1?,e pouvait rien faire ~ mieux-A San..
Francllco. c,

But while the great PowerI, et any of them, Maia·tant ~t1e lei grandes PttfÎIanca, ou rune
~ ., _tinue to inàtt upon their power t.'i veto-tmd quelconque d entre~ continueront l kt__er
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the General ÂJJ8C.mh1y bu alteady heard with
deep appreclatiœ the offer of one great Power
to {orego at least a portion of that rlght-there
ia.ntt1e that cau he done ta better the unhappy
pt..nion in which the Security Councll finds itself
today.

To the great Powers 1 say that in insirting
upon the rlght of veto, and 80 long as they con..
tinue to itût upon it, they are rendering it com
pletely impœsible for the world to acbieve its
bighest objedive, namely, an effective system. of
coJ1ective aedtui.ty agàinBt .WU.

1 must not he misunderstood. Clcarly, no
charter even in the most perfect form can, of
itself, create an effective system. of preventing
wu. That must depend in the final remit upon
the detennination of an to do the rlght and
unitedly to defeat the wrong. It is a matter of
spirit. B!rt the fact is true that the Charter as
it operates at present does in effect prohibit any
such possibility.

There cm he no effective system. of conective
security while each of five great Powers retains
the rr..ght of vetoing any action. The utmo8t the
world can expect froro an organization 80
afBicted is on the one band a mechanism. for
suppres8ing smaJl uprisings against the peace
for which purpose .an organization such as this
would of COU1"8e he unnecessary_ if thê only con·'
tingency upon which the United Nations cano
operate the Charter is that the five great Powers
are in unanimous agreement-on the ot.ùer band,
a means of discussing situations as' they arise and
of endeavouring by the use of reason and dis
CtlISion ta prevent the outbreakof conflict.

•

Sucha means we certainly have-if not in
the Security Councll, then, at any rate, in this
body. And those who believe that sncb limite<!
meuures are adequalte to prevent war will :no
doubt consider them BUfficient. But 1 a!Iert that
thG8e ",-po be1ieve in the adequacy of words and
word! alone to prevent war are hiding their heads
in the sand. They are flying in the face of bis
tory-and of recmt bistory at that-history that
bas been and, God forbiel, MaY again ,he.
Indeed, let us not lose sight of the fact that those
people were not among the authors of the
Charter.

The Charter is )),"ed on the oomplete1y im..
Pft'4P'able princlple tbat we cannot permanently
iœure the peace of the world unleM and until we
are unitedly prepared to enfQCCe it. That is the
principle upœ wbich the Charter is buîlt. The
vet!iJ power is deatructive of that prln~. Again
1 atiy the great Poweta cannat have thdr cake and
eat it, toc. They cannot retain tbeir right to
foBow their 0Wl1 00I.lI'8C in nB. circtJ:mltaneea
agaï1l8t the public conacience Of msrikind and lit
the .same time expect the United NationI as
atal6hed at the ptCletlt tfme i;~ he cam;petent

sur leur droit de veto - et l'Aseemb1& g6n.éra1e
a déjà vivement~ l'offre faite par l'tm.e
d'entre e1ks de renoncer, au moins en partie, à
ce droit - on ne pourra pu faire grand-ehœc
pour améliorer la situation malheU1'eU6e dans
laquelle le Conseil de sécurité Be trouve au
jourq.'hui.

Je dia aux grandes Puissances que, en insistant
sur leur droit de vele; et tant qu'elles continue
ront à le faire, elles ii.c;ettent le monde dans i'im
pos81oilité absolue d'atteindre son objectif le plUl
élevé, c'eat..à·dire la création d'un système effectif
de sécurité colIet.."'tÎve contre la guerre.

Je ne voudrais pas qu'on se méprenne mr le
S("JlS de mes paroles. n est évident qu'aucune
charte, si parlaite qu'en soit la fonne, ne peut,
par elle-même, créer un système effectif de lutte
contre la guerre. Cela dépend en dernier ressort
de la résolution de tous d'agir selon le bien et devamcre en commun le mal. C'est une question
de mentalité. M~ il est vrai aussi que la Charte
actuellement en vigueur interdit en fait une telle
possibilité.

n ne peut exister aucun système effectif de
sécurité collective tant que chacune des cinq
grandes Puissances conserve le droit de s'opposer
par IOn veto à l'adoption de toute mesure. Le
maximum que le monde puisge attendre d'une
Organisation aimi paralysée est, d'une part, un
mécanisme deBtiné à réprimer les attaques de peu
d'importance dbigées contre la paix - et pour
atteindre ce but, une Organisation telle que la
n&tre serait nature11ement inutile si la seule condi
tion permettant aux Nations Unies d'appliquer
la Charte est l'accord lmanime des cinq grandes
Puissances - et ctest, tfautre part, un moyen de
discuter les situations lorsqu'elles se font jour et fJ

de s'efforce!", par la raison et les négociations, il

.d'erap&her les conflits $l'éclater.
Ce moyen nous l'avons certainement, sinon au

Conseil de sécurité, du moins, en tout cas, à cette
Assemblée. Et ceux qui pensent qu~ des mesures
limitM de ce genre peuvent emp!Cber la guerre
ies cœSidéreront certainement commesuffœantes.
Mais j~affirme que ceux qui pensent que les mots
et les IOOts seulement sufflSeIlt pour empêcher la
guerre ref~l8CIlt de regarder les choses en face.
Ils veulent igntb.~ les enseignements de l'histoire
- dtune bi..~îre récente' d'ailleurs - d'une his
toire que nous cemt\8Ï8s0ns et dont la répétition,
que Dieu veuille nous l'épargner, est encore p0s
sible. Ne perdcma pas de vue le fait que ces gens
ne faisaient pt'âl partie de ceux qui ont rédigé la
Chatte.

La Charte repose sur le principe absolument
indiscutable que D.01l&' ne potlVOJ)S assurer au
monde une paix permanente tant que no1l8 ne
serons pas diIpœés à l'imposer d'un commun
accard. Tel est le principe sur lequel repose la
Charte.. I.e droit de·veto est la n6gation dé CI
principe. Je tiena à répéter aux grandes Puif..
sances quPeIles ne peuvent p~ a.voir et avoir en.
Elles neI~t pa comerver le~t de suivre,
en toutes arco.mtan.ces, uneeue~
à 1s. C0111Icleoce pubBqœ de· .~n1t6 tout- .;;,
comptant que, dam sQn 6tat aetue1, l'Orps-"iI
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ta enfotee peace. The two propœition. are
111Utually exclusive.

The great Powera or the m:naD. Powers cannat
obtain. insurance againBt war. Right-minded
people the world OVf'r are thinting for imura.nce
against wat. No Power, great or m:naD., cau
obtain insurance against war without paying the

,!inescapable prernium. That premium is 8U1J..
DÛli!8Ïon in the 1ast resort to the combined judg
ment and conscience of the world. 1 will agree
st once that the great Powers who played IUch
a predominant part in winning the war mUlt he
allowed, ~deed assisted and encouraged, ta play
a pr~,ominant part in winning the peace. There
must he some means established of giving ta
those great Powers their proportionate voice in
the great andage..long nruggle of mankind.

But the veto, which is, and bas proved itself
ta ,he, completely stultHying, ÏI net the way.
Many means of achieving this desirable objective
have hem suggested. A system ot weighted vot..
ing, though difficult to devise, is not impoest"ble,
and it might he worthy of consideration. In
the meantime a workabJe compromise might well
cons.ist of granting the veto power ta any two, not
anyone, of the great Powers. My country would
agree at onceto e1iminate the veto aItogether
in respect of matters of peaceful settlemen.t of
disputes. This would obviously he a Most useful
step forward.

"

It is necessary, in this connexion, ta con5Ïder
witb the utmost care the very wel.come sugges
tion to this e1fect made in the course of the de..
bate by the representatîve of the United States.
The New Zealand delegation most warmly weI..
comes this proposaI, but it would unfoit'dl1ately
Jeave the veto in full operation in rcçeet of
mattem of enforeem.ent. 'This wonld fail to re..
move the principal check the veto exercises on
action for ilie formation of an e1fective--and
a fully effective-system of collective security.

Nevertbeless, if that proposai could he realized,
it would mark a magnificent step forward. An
will recognize, ofeourse, that if it is proposed to
obtain this objective by means of an amendment
to the Charter, then the crippling provision which
Was inserted at San Francisco requirlng the rati..
fication of aD amendments br each of the ',ifive

. great Powers in'effect, in.unhappy eflect, am ex..
'ercisè a veto on the elinûnation of the veto. An
atnendment to the effect suggested can obviously
he obtained only if the five great Powers agree.
And if, alternativdy, it ia proposed to obtain this
end in accordance with the present terms of the
Charter by means of a gentlen:l:ell" agreem.mt,
t'hm clearly IUch an agreement can he arrived at
only if the gentlemen will agree and continue to
'Igree.

L

tion Ieta capable d'aaurer la. peix. Oea deux
propœitJ.ons l'excluent mutueDement.

Ni les granclea Puieeances ni les petites ne
peuvent obtenir If.Ucune asurance contre la
guette. Dans le monde entier, les peuples au
jugement drcr:t sont amdeux d'etre aaur6s
contre la guerre. Aucune Pu.anee, grande ou
petite, ne peut s'~ contre la guerre W1I
payer inévitablement' la prime correspondante.
Cette prime, c'est qu'elles doivent, en dernier
ressort, se soumettre au jugement et à la
conscience du monde. Je reconnais volontiers
que les grandes Puissances qui ont joué un rôle
prédominamt lorsqu'il s'e8t agi de gagner la
guerre doivent être a.dtnise! et même aidées et
encouragées à jouer un r&e Pl'édominant pour
gagner la paix. Dans la futte séculaire de
l'humanité, il faut instituer quelque moyen de
donner à ces g:rande.c$ Puissa.ooes une voix qui
soit proportionnée à leur importance..

Mais le veto, dont les effets sont paralysants
et se sont avérés tels, n'est pas le han moyen.
On en a suggéré divers pour atteindre ce but
souhaitable. Un système de vote pondéré, bien
que difficile à mettre sur pied, n'est pas im...
poBS1ole et pourrait mériter d'etre prits en con..
sidération. Entretanps, un système COl'J8ÏItant l
admettre que le "eto de deux grandea Puisances,
et non d'une seule, peut s'opposer à une décision
constituerait peut..etre un compromis viable.
Mon pays accepterait immédiatemtmt de sup
primer etitièrement le veto pour toutes les
questions relatives à des ~ements pacifiques
de différends. Cela constifuenùt évidement un
progrès très utile.

Dans cet ordre d'idées, il est néœaaire de
considérer avec un soin particulier la proposi
tionintéressante faite en. ce sens au cours des
débats par le représentant·des Etats-Unis. La
délégation de la Nouvelle-Zélande ac(~'dle

très favorablement cette proposition, mais
celle-ci n'empêcherait malheureusement pas le
veto de jouer à .fond pour toutes questions
relatives à des mesures de coercition. C~ projet
ne permettrait pas •de supprimer' l'obstacle
principal que met le veto à toute meIAlre.
destinée à la création d'un système effectif - et
parfaitement effectif - de sécurit6 interna...
tionale.

Néanmoins, cette.~on, si elle pouvait!
eue mise en application, permettrait de réaliset'
un grand pas en avant. Tout le monde recon..
naitra évidemment que; si ,l'on le propose
d'atteindre ce but au moyen d'un amendement
à la Charte, la disposition paralysante ins&ée
à San..Francisœ et exigeant la ratificatian. de
tous les amendements par chacune des· cinq
grandes Puissances peut èn fait, et malheureuse..

.ment, exercer un veto 3Ur la propos.iôon relative
à rBimin.ation du veto. 'Un amendement en ce
aens ne peut évidemment être réalisé que si les
cinq grandes PuiaBances se mettent d'~'
Si, au çontraire, on propose d'atteindre ce but
danBl~' cadre des dispoIitioœ actuelles de !a
Charte, grlce à un ,'ntûmm'3 tJf'*emn..t, fi
cgt évident qu'on ne peut patVa:Itt' l un tel
~cconi,''. que li, da",.. " ,~...• • ' l'entendent. et COll-
tihuent ài~
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Whatever difficulties are in the way of taking
this great step forward, the fact that the United
States has found it possible tomake such a
suggestion is of th.e greatest import to the world.
The New Zealand delegation will support the
proposaI in every way it cano Of course, if, in
a given case, the Security Council has found
itself unable to fulfil its high functions, then it
is cIearly not only the right but the bounden
dutY of' the Assembly to take that case under
consideration.

What is the alternative? If, in a given case,
for reasons good or bad, the Security Council is
unable to settle a dispute or resolve a situation,
is it suggested, and can it be suggested, that those
Members of this Organization who. do not hold
seats on the Security Oouncil-and they are the
great majority of the Members of this body
are ta stand by idly twiddling their thumbs?
Nonsense.

A second proposaI made by the representative
,of the United States might well prove of material
, àSsistance in this connexion. If the use of the

veto is bad-and l assert that it is-the abuse
is worse. That there has been such abuse seems
unquestionably to be a facto My country will
gladly support any proposaI which is calculated
t6 eliminate or reduce the possibility of abuse of
the veto power. And sure1y, sure1y no sensible
person the world over can defend the contention
that any one Member of the United Nations,
however great, however powerful, should be able
to veto the admission of a proposee;! new Member
on grounds other than those specifica1ly pre
scribed in the Oharter.

Let no one imagine-let no one imagine-that
the present situation can continue indefinite1y.
The United Nations mustget better or it will get
Worse. What then can be done now? Obviously,
having accepted the Oharter as we aIl did, we
must honestly operate it until we can improve it.
We must make the best of what we have until
we can make it better. We must nourish and
sustain, pay for and pray for this Organization
that we have established, whatever its defects.
But at the saine time-at the same time-we
must patiently and consistently par due and
earnest regard to the weaknesses that exist today.
We must endeavour, as best we can, to alter or
rernoire those pro':ÏSions of the Charter which
have had such a stçltifying effect. We must seize
each opportunity as it arises, to improve both the
constitution under which we operate and the
practice and procedure that we have es'tablish;d.

The views of my smaTI country on this matter
,have never altered. They were expressed by my
Prime Minister at San Francisco. They have
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Quelles que soient les difficultés qui s'opposent
à ce progrès, le fait que les Etats-Unis ont pu
présenter une telle proposition est de la plus
grande importance pour le monde. La déléga
tion de la Nouvelle-Zélande appuiera cette
proposition par tous les moyens en son pouvoir.
Evidemment, si le Conseil de sécurité s'est, en
telle ou .telle situation, révélé incapable de
remplir ses hautes fonctions, il est clair que
l'Assemblée n'a pas seulement le droit mais le
devoir de prendre cette situation en considéra
tion.

Quelle autre solution serait possible? Si,
dans' un cas donné, pour de bonnes ou de
mauvaises raisons, le Conseil de sécurité n'est
pas en mesure de régler un différend ou de
trouver une solution à une situation, proposera
t-on et peut-on proposer que ceux des Membres
de l'Organisation qui ne siègent pas au Conseil
de sécurité - et ils constituent une grande
majorité de l'Assemblée - assisteront impas~

sibles à l'évolution de cette situation? Ce
serait une absurdité.

Dans cet ordre d'idées, une seconde proposi~

tion du représentant des Etats-Unis pourrait bien
s'avérer particulièrement utile. Si l'usage du
veto' est une mauvaise chose - et j'affirme que
c'est le cas - son abus est pire encore. Qu'un
tel abus ait existé paraît indiscutable. Mon
pays appuiera volontiers toute proposition ten~

dant à éliminer ou à réduire les possibilités
d'abus du droit de veto. Et certainement, très
certainement, aucune personne sensée au monde
ne peut soutenir qu'un seul Membre de
l'Organisation des Nations Unies, si grand, si
puissant soit-il, puisse avoir la possibilité d'op- .
poser son veto à l'admission proposée d'un
nouveau Membre pour des raisons autres que
celles explicitement exposées dans la Charte.

Que personne n'imagine - je dis bien, que
personne n'imagine - que la situation actuelle
puisse se prolonger indéfiniment. L'Organisa
tion des Nations Unies doit avancer, si elle ne
veut pas reculer. A l'heure actuelle, que peut
on faire? Evidemment, étant donné que nous
avons accepté la Charte - et nous l'avons tous
acceptée - nous devons l'appliquer honnête
ment jusqu'à ce que nous puissions l'améliorer.
Nous devons utiliser au mieux ce dont nous
disposons jusqu'à ce que nous puissions le
perfectionner. Quels que soient ses défauts,
nous devons entretenir et soutenir une Organisa~

tion que nous avons créée, sans ménager notre
argent ni nos prières. Mais en même temps 
oui, en même temps - nous devons patiemment
et ass~dûment apporter notre attention la plus
soigneuse aux faiblesses existantes. Nous devons
faire tous nos efforts en vue de modifier ou
de supprimer les dispositions de la Oharte qui
ont eu un effet si paralysant. Nous devons
saisir l'occasion, chaque fois qu'elle se pré
sente, d'améliorer à la fois la constitution qui
régit le fonctionnement de notre Organisation,
et la procédure que nous avons établie.

L'opinion de mon petit pays n'a jamais
varié à ce sujet. Notre Premier Ministre l'a
exprimée à San-Francisco. Nous l'avons ex~
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been expressed from time to time at the meetings
of this great body, and they will continue to he
expressed in the future. Realizing as we do,
most fully and most regretfuUy, aU the difficulties
that must he faced and overcome before wc can
hope to achieve any mitigation of this crippling
veto power, we shan nevertheless feel compelled
ta vote as we have voted in the past, with that
moderation and understanding of the problems
of others which is, l hope, characteristic of New
Zealand. Wc shall support any proposaI which
tends toward the moderation or the elimination
of the veto power, a privilege held by five of the
fifty-five Members of the United Nations, which
however necessary they may consider it for their
own pUI'poses, whatever their position in the
world, is ncverthe1ess, completely inconsistent
with the establishment of that permanently effec
tive system of collective security without which
mankind can never be free from the nightmare
of war.

There is little that the lesser Powers can do to
solve this problem. The problem was created by
the great Powers, and its solution lies with the
greatPowers and the great Powers alone. That
problem, that issue, is squarely beIore them.

The PRESIDENT: l now caU. on the repre
sentative of Siam.

Mr. BANOMYONG (Siam): First, may 1 be
permitted to a,ssociate myself with the tribute
paid to the late Fiorello La Guardia, the fonner
Director-General of that humanitarian organiza
tian, UNRRA?

Siam became a Member of the United Nations
at the end of the first session of the General
Assembly. In fact, Siam was admitted at the last
meeting of that session. If this was so, it was
because the Siamese Govemment had asked the
Security Council to postpone consideration of its
application for membership until an amicable
settlement of a border dispute was effected in
conformity with the principles of the Charter 01
the United Nations. This is clear evidence of
the fact that Siam is a peace~loving nation.

The love of peace is a characteristic which has
been instilled into the culture of the Siamese
people by Buddhism, which aIso teaches freedoin
and tolerance. In Siam, men and women enjoy
equal rights undcr the Constitution, and funda
mental freedoms are guaranteed to all without
distinction as, to race, sex, language or religion.

With this background of national culture,
Siam has always welcomed and promoted
friendly relations with foreign countries. Tradi~

tional relations of friendship with China and
India have existed from ancient times, and eVen
as carly as· the seventeenth century, Siam took
the initiative in developing friendly relations with
the western Powers by according facilities ana
assistanc~ ta missionaries and merchants.

primée à diverses reprises lors des réunions de ce
grand organisme et nous continuerons à l'ex
primer à· l'avenir. Bien que nous rendant
compte, parfaitement et à regret, de toutes les
difficultés auxquelles nous'''tlevons faire face et
que nous devons surmonter avant de pouvoir
espérer arriver à une limitation de ce droit de
veto paralysant, nous nous croirons néanmoins
tenus de voter comme nous l'avons fait dans
le passé, avec cette modération et cette compré
hension des difficu1tés des autres, qui sont, je
l'espère, le trait caractéristique de la Nouvelle
Zélande. Nous appuierons toute proposition
tendant à restreindre ou à éliminer le droit de
veto, privilège dont jouissent cinq des cinquante
cinq nations Membres de l'Organisation des
Nations Unies, droit qui, quelque nécessaire
qu'elles le jugent à leurs intérêts, quelle que soit
la situation qu'elles occupent dans le monde,
est, néanmoins, absolument incompatible avec
la création de ce système effectif permànent de
sécurité collective sans lequel l'humanité ne
s'affr~chira jamais du cauchemar de la guerre.

Les petites Puissances ne peuvent faire grand
chose pour résoudre œ problème. Ce sont les
grandes Puissances qui l'ont créé, et c'est elles,
et elles seules, .qui doivent le résoudre. Ce
problème, cette question, est franchement posé
devant elles.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Je
donne la parole au représentant du Siam.

M. BANQMYONG (Siam) (traduit del'anglais):
Qu'il me soit permis d'abord de m'associer à
l'hommage rendu à feu Fiorello La Guardia,
anden Directeur général de l'organisation
humanitaire qu'était l'UNRRA~

Le Siam est devenu Membre de l'Organisa
tion des Nations Unies à la fin de la première
session de l'Assemblée générale. En fait, il a
été admis lors de la dernière séance de cette
session. S'il en' a été ainsi, c'est parce que le
Gouvernement du Siam avait demandé au
Conseil de sécurité de renvoyer l'examen de sa
demande d'admission jusqu'à ce qu'un dif
férend de frontière soit réglé à l'amiable con
fonnément aux: principes de la Charte des
Nations Unies. C'est là une preuve évidente
du fait que le Siam est une nation pacifique.

L'amour de la paix, qui est un signe distinctif
de la culture du peuple siamois, lui. a été insufflé
par le bouddhisme qui prêche également la liberté
et la tolérance. Les hommes et les femmes jouis
sent au Siam de droits égaux: prévus par la
constitution et les libertés fondamentales sont
garanties à tous sans distinction de race, de sexe,
de langue ou de religion.

A cause de ce fond. de culture nationale, le
Si~ a toujours accueilli favorablement et tou
jours favorisé les relations amicales avec les pays
étrangers. Ses relations d'amitié traditionnelle
avec la Chine et l'Inde existent depuis .les temps
les plus anciens et déjà au dix-sep~ième siècle le
Siam a pris l'initiative d'établir des relations
amicales avec les Puissances occidentales, en ac
cordant des facilités et en prêtant son assistance
à leurs missionnaires et commerçants.
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Again, in the nineteenth century, Siam wei-, 1
comed foreign intercourse by agreeing to treaties
of extra-territoriality, from which it freed
itself through graduai amicable revisions.
Similarly, in order to overcome the politicai
difficulties of that period and maintain its na
tional freedom as the only independent country
in south-east Asia, Siam followed the path of
peaceful settlement and friendly co-operation.

The Siamese people calI themse1ves "Thai",
or free people; but, as true lovers of freedOln,
they not only like to enjoy freedom themse1ves,
but they like to see other peoples enjoy freedom
as weIl, for they know that the nationallife of a
people can be fully developed only through na
tional freedom. They therefore wholeheartedly
support the principle of self~determination of
peoples embodied in the Charter.

Peace and stability throughout the world con
stitute the highest purpose and the most funda
mental task of the United Nations. Nothing
could better promote stability in south-east Asia
than the realization of the national aspiration
for freedom of the peoples in that region. The
Siamese delegation is therefore happy to see that,
through the liberal poliey of the United King
dom, Burma is about to become a dominion in
the British Commonwealth of Nations. It is
glad to see, too, that the situation in Indonesia,
where the people are struggling for their freedom,
is engaging the attention of-the United Nations.
The Siamese delegation looks forward to a happy
solution of this question; for it may then be con
fidently hoped that similar situations in other
parts of south-east Asia will also find a happy
settlement.

Economie stability is no less desirable than
political stabillty, and Siam is willing to lend its
utmost co-operation to that end. It has been
and is doing aIl it can to secure the maximum
production of rice so that the maximum surplus
may be exported to he1p relieve the peoples who
are in distress owing ta a shortage of food.

Siam has always readily participated in every
kind of international co-operation, whether with
~dividual nations or with intemational organi
zations such as the League of Nations. Now that
it is a Member of the United Nations, 1 pledge,
on hehalf of my country, the fuUest support and
co-operation in accordance with the principles
and purposes of the United Nations Charter.

The PRESIDENT: 1 now call on the representa
tive of the Netherlands.

MT. VAN ROIJEN (Netherlands) : In the name
of my delegation 1 should like to associate myself
with those speakers who have paid 3uch a moving
tribute ta the memory of that great man, Fiorello
La Guardia. l know that when the news of bis

A nouveau, au dix-neuvième siècle, le Siam
a favorablement accueilli la pénétration étran
gère en acceptant des traités d'exterritorialité
dont il s'est libéré progressivement par la voie
de revisions amiables. De même, pour sur
monter les difficultés politiques de cette période
et maintenir sa liberté nationale en tant que seul
Etat indépendant du Sud-Est de l'Asie, le Siam
a choisi la voie des règlements pacifiques et d'une
collaboration amicale.

Le peuple du Siam s'appelle "Thai", ce que
'signifie peuple libre, mais, peuple vraiment épris
de liberté, il ne se contente pas d'en jouir lui
même mais se plait à voir les autres peuples en
jouir comme lui, car il sait que la vie nationale
d'un peuple ne peut atteindre son plein dévelop
pement que par l'indépendance nationale. En
conséquence, il appuie chaleureusement le prin
cipe du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes,
inscrit dans la Charte.

La paix et la stabilité du monde entier consti-
- tuent le but le plus noble et la tâche la plus

importante de l'Organisation des Nation~ Unies.
Rien ne peut mieux assurer la stabilité dans le
Sud-Est de l'Asie que la réalisation des aspira
tions nationales à la liberté des peuples de cette
région. La délégation siamoise se félicite donc
de voir que, grâce à la politique libérale du
Royaume-Uni, la Birmanie est sur le point de
devenir un des dominions du Commonwealth
des nations britanniques. Elle se félicite ~gale

ment de voir que la situation en Indonésie, où
le peuple lutte 'pour son indépendance, retient
l'attention des Nations Unies. La délégation
siamoise souhaite vivement assister à un heureux
dénouement de cette question, car on pourra
alors espérer avec confiance que toute situation
analogue dans le ,Sud-Est de l'Asie fera égale
ment l'objet d'un dénouement heureux.

La stabilité économique n'est pas moins dési
rable que la stabilité politique et le Siam est dis
posé à collaborer entièrement à ce résultat. TI
a fait et continue à faire tout ce qu'il peut pour
assurer une production maximum de riz, afin
que des excédents les plus importants possible
puissent être exportés pour contribuer à secourir
la détresse des peuples Clui souffrent d'une pénurie
de denrées alimentaires.

Le Siam a tôujours participé volontiers à toute
manifestation de coopération internationale, que
ce fllt avec des Etats particuliers ou avec des
organisations internationales telles que la Société
des Nations. Maintenant qu'il est Membre de
l'Organisation des Nations Unies, je m;engage,
en son nom, à ce qu'il apporte à celle-ci l'appui
et la coopération les plus larges, conformément
aux principes et aux buts qui sont exposés dans
la Charte des Nations Unies.

Le PRÉSIDENT: Je donne la parole au repré
sentant des Pays-Bas.

M. VAN ROIJEN(Pays-Bas) (traduit de l'an
glais): Au nom de ma délégation, je voudrais
m'associer aux orateurs qui ont déjà rendu un
hommage aussi émouvant à la, mémoire de ce
grand homme, Fiorello La Guardia. J'ai la
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passing rèaches my country, there will be very
deep and genuine regret. '

The Netherlands delegation had origina11y not
intended to take part in the general debate. We
preferred this time to elucidate our views with
regard to the different questions on the agenda
as each came up in tum for discussion. How
ever, as it appears that most of the Members of
the United Nations are participating in this de
bate, the Netherlands does not wish to remain
silent, the less so as silence might conceivably he
~rroneously interpreted as evidencing a lack of
mterest. Such a lack of interest my country is
far from feeling.

Quite the contrary, from the very beginning,
the Netherlands has been among the staunchest
and foremost supporters of the United Nations.
From the time of the signing of the Charter at
San Francisco, the vast majority of my country
men have been confident that this time we had
succeeded in creating an international organiza
tion which, although subject ta certain limita
tions, really would be capable of maintaining
peace and security in conformity with the prin
ciples of jmltice and intemationallaw.

Great hopes had been entertained in this re
spect in my country, which had suffered so griev
ously dm:ing the war. These hopes and these
expectations still exist, but especia1ly within the
last year, certain doubts and fears' have arisen.
At the same time, the people in my country have
come ta realize more clearly than ever before
that the present unsatisfactorystate of affairs in
which the United Nations appears ta be power
less ta intervene is, in the last resort, the result
of the existing lack of harmony and understand
ing among the great Powers.

It is unfortunately aImost a truism to say that
we are passing through a critical period of the
world's history. The Secretary-General of the
United Nations in his very able report has said
the same thing, although in somewhat IDore
circumspect language. . .

Neverthe1ess, my Govemment is still con-
f vinced-and 1 may say, just as convinced as it

was a year aga when the representative of the
N etherlands spoke in the general debate-that
there 'is no fundamental necessity for the world
ta be split in two, no necessity for us to give up
.our idea of one world. During tbis session of
the General Assembly we intend to w9rk with
all the energy and power at our command to
wards avoiding any such split and permanent
dissension.

In the economic field our nation is prepared
to collaborate close1y with aIl other nations of
the world towards recovery and restoration. The
success of the tripartite "Benelux" customs union
is, we fcel, an important step i.n the right
direction.

.Far from suspecting that the so-called Marshall
Plan might tend ta bring Europe within the eco
nomie, and possibly even the political sphere of
influence of the United States, we gladly welcome

certitude que lorsque la nouvelle de sa mort
parviendra dans mon pays on y éprouvera un
profond et sincère regret. -

La délégation des Pays-Bas n'avait pas à l'ori.
gine l'intention de prendre part à la discussion
générale. Nous préférions cette fois faire connai
tre nos opinions relatives aux différentes ques
tions inscrites à l'ordre du jour au fur et à mesure
d~ leur examen. Cependant, comme il semble
que la plupart des Membres des Nations Unies
prennent part à ce débat, la délégation des Pays
Bas ne veut pas rester silencieuse, d'autant moins
que le silence pourraIt être interprété à tort
comme témoignant d'un manque d'intérêt. Or,
telle n'est certainement pas l'attitude de mon
pays.

Bien au contraire, dès le début, les Pats-Bas
ont été l'un des plus fermes et des plus ardents
défenseurs de l'Organisation des Nations Unies.
Depuis le moment où la Charte a été signée à
San-Francisco, la grande majorité de mes conci
toyens ont eu confiance que nous avions réussi
cette fois à créer une organisation internationale
qui, bien que soumise à certaines limitations,
serait réellement capable de maintenir la paix
et la sécurité conformément aux principes de la
justice et du droit internationaux;

Mon pays, qui a si cruellement souffert pen
dant la guerre, a nourri à ce sujet de grands
espoirs. Ces espoirs et ces espérances subsistent
mais, surtout au cours de l'année dernière, cer
tains doutes et certaines craintes se sont mani
festés. En même temps, le peuple de mon pays
a compris, plus clairement que jamais, que la
situation peu satisfaisante actuelle, dans laquelle
l'Organisation des Nations Unies semble impuis
sante à intervenir, est en définitive le résultat
d'un manque d'harmonie et de compréhension
entre les grandes Puissantes.

C'est, malheureusement, presque un lieu com~

mun' de dire que nous traversons une période
critique de l'histoire du monde. Le Secrétaire
général des Narions Unies a dit la même chose,
bien qu'en termes plus réservés, dans son remar
quable rapport.

Mon Gouvernement oreste néanmoins con
vaincu - et, dois-je dire, aussi convaincu qu'il
y a un an, lorsque le représentant de mon pays
a pris la parole dans la discussion générale --
qu'il n'est pas absolument inévitable' que le
monde soit diviSé en deux. blocs et qu'il n'y a
aucune raison pour que nous abandonnions notre
conception d'un monde unique. Au cours de la
présente session de l'Assemblée .générale, nous
sommes résolus à déployer toute 'la force et l'é
nergie en notre pouvoir pour évîter toute scission
où dissension pennanente de ce genre.

Dans le domaine économique, notre pays est
prêt à collaborer étroitement avec toutes les au
tres nations du monde au relèvement et à la
reprise économique. Le succès ·de l'union doua
nière tripartite "Benelux" constitue, à notre avis,
un pas important dans la bonne direction. .

Loin de soupçonner le projet que l'on appelle
Plan Marshall de vouloir viser à assujettir l'Eu
rope à l'influence économique et peut-être même
à la placer dans la sphère d'influence politique
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this plan, because we believe that it will open the
way to the ~orely neededeconomic reconstruction
of European countries.

With regard to the Indonesianquestion, which
is still on the agenda of the Security Council and
ta which reference was made on Thursday by the
honourable representative of the Soviet Union in
a way which l do not wish to make a point of
debate, l would only say that we are confidently,
but impatiently, awaiting the report of the con
sular representatives at Batavia which was re
quested by the Security Counci!. We are second
ta none in hoping that no de1ay will occur in the
drawing up of this report.

Furthermore, we warmly welcome the recent
decision of the Belgian and Australian Govern.
ments to chaose the United States of America
as the third country to sit on the commission of
three co~ntries which will tender their good
offices ta the Netherlands and the Republic of
Indanesia. This commission Was illstituted by
the Security Counc,il and hadthe wann approval
of both parties. We are happy to know that the
United States has accepted this invitation. These
decisions make it possible for the commission to
get to work immediate1y, and we sincerely trust
that it will be lentirely successful in its efforts to
bring about,a peaceful settlement of this difficult
matter. .

The eminent representative of the United
States of America touched upon the veto ques
tion in his speech the other clay. l do not want
to go into any detail here regarding our position
with resp~ct ta thisproblem. However, 1 should
like to state, in general, that any endeavour ta
limit the use of the veto ta such exceptional cases,
as was clearly intended, if not by the letter, then
at least by the spirit of the deeIaration of the five
permanent members of the Security Council at
San Francisco, will find support from the Neth
erlands delegation.

In the same line of thought, a renunciation
by the great Powers of tneir right of veto in mat
ters regarding the admission of new Members
would be heartily endorsed, by us.

Likewise we will b.e happy ta support the sug·
gestion of the delegation of the United States
for the establishment of .an interim committee
of the General Assembly, on peace and security,
the more sa, because this idea closely resembles
a proposaI put forth by the Netherlands delega
tian at the Executive Committee and the Pre
paratory Commission of the United Nations in
London in 1945.

Judging from what we know of the progress
of the work of the Atomic Energy Commission
during this past year, there does not seem to exist
much reason for optimism with regard to the
results of its deliberations. The Netherlands,
which was a member of the Commission until
the end of last year, does not hesitate ta asso
ciate itself with the conclusions reached. by the
majorîty of the members.

des Etats-Unis, nous accueillons avec joie un
projet qui, à notre avis, ouvre la voie à la recons
truction économique, d'une nécessité si urgente,
des pays d'Europe.

En ce qui concerne la question d'Indonésie,
qui figure toujours à l'ordre du jour. du Conseil
de sécurité et qui, jeudi, a fait de la part de
l'honorable représentant de l'Union soviétique
l'objet d'une allusion, en des termes que je ne
veux pas discuter ici, je ne puis que déclarer que
c'est avec confiance, sinon avec impatience, que
nous attendons le rapport des autorités consu
laires de Batavia demandé par le Conseil de
sécurité. Nous s~mmes les premiers à espérer
que rien ne viendra retarder l'élaboration de ce
rapport.

Par ailleurs, nous nous réjouissons de ce que
les Gouvernements belge et australien aient ré·
cemment décidé d'inviter le Gouvernement des
Etats-Unis à siéger comme troisième pays à la
commission composée de trois nations qui prê
teront leurs bons offices aux Pays-Bas et à la
République d'Indonésie. Cette commission a
été instituée par le Conseil de sécurité et a reçu
l'approbation chaleureuse des deux parties. Nous
sommes heureux de savoir que le Gouvernement
à cette décision, la commission pourra se mettre
immédiatement au travail et nous sommes sin.
cèrement persuadés qu'elle réussira pleinement
des Etats-Unis a accepté cette invitation. Gr~ce

dans ses efforts pour le règlement pacifique de
cette épineuse question.

L'éminent représentant des Etats-Unis a dit un
mot de la question du veto dans son discours de
l'autre jour. Je ne veux pas exposer ici dans le
détail notre position en cette affaire, mais je tiens
à déclarer, d'une manière générale, que la délé
gation néerlandaise s'associera à tout effort visant
à. limiter à des cas exceptionnels le recours au
droit de veto comme le prévoyait nettement,
sinon par la lettre, du moins par l'esprit; la décla
ration des cinq membres permanents du Conseil
de sécurité à San-Francisco.

Dans le même'ordre d'idée, nous serions très
heureux ci'enregistr~r le renoncement des grandes
Puissances à l'exercice du droit de veto pour les
questions relatives. à l'admission de nouveaux
Membres.

Nous sommes également tout disposés à ap
puyer la suggestion de la délégation des Etats
Unis visant à l'institution d'une commission
intérimaire de l'Assemblée générale pour la
paix et la sécurité, d'autant plus que cette idée
se rapproche beaucoup d'une proposition pré.
sentée par la délégation néerlandaise au comité
exécutif et à la Commission préparatoire des
Nations Unies, à Londres, en 1945.

A en juger par ce que nous connaissons de la
marche des travaux de la Commission de l'é
nergie atomique au coUrs de l'année écoulée, il ne
semble guère y avoir de raison de se montrer
optimiste quant aux résultats de ses délibérations.
Les Pays-Bas, membre de la Commission jusqu'à
la fin de l'année passée, n'hésitent pas à s'asso
cier aux conclusions auxquelles est parvenue la
majorité de cette Commission.
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However, it is ta be hoped that the deadlock
now existing in that Commission between the
majority and the minority will finally be broken
and a general agreement reached, for mankind
has come to realize ta what a great extent its
future happiness and well-being depend on an
adequate international control and the proper
use of this mysterious force.

The Commission on Conventional Annaments
should, in our opinion, take up its task with
energy and perseverance and work out a prac
tical programme which may be put into effect
at the earliest possible moment.

In conclusion, 1 desire, in the name of my
deIegation and my Government, ta express the
hope that this session of the General Assembly
may, under the blessing of. the All-Highest, prove
ta be successful and will be looked back upon in
history as a very real achievement in the march
of humanity towards lasting peace.

The PRESIDENT: 1now call on the representa
tive of Liberia.

Mr. DENNIS (Liberia): The Liberian dele
gation wishes to associate itself in the tribute and
respect given by otheI delegations this morning
to a great world character, Mr. Fiorello La
Guardia.

1 bring to this Assembly greetings from His
Excellency, the President of the Republicof
Liberia.

In the month of July, Liberia celebrated its
first century of independent government with
pride and grateful recognition, and with the
acknowledgment of the countless blessings which
have been bestowed upon the Government by
Almighty God, whose sustaining and all-protect
ing might assisted us in maintaining our national
existence amidst terrible odds and vicissitudes.

Liberia proclaims and reaffirms its deep sense
of gratitude ta the. forebears who framed,
adopted, and gave it a democratic constitution
which ensures ta an within its borders the natural,
inherent and inalienable rights vouchsafed by it.
Liberia has learned ta believe in the ihterdepend~
ence of nations as of individuaIs, and that this is

. essential and indispensable to security, world
peace and prosperity. It recognizes its inter
national obligations and acknowledges as weB as
esteems the bonds of mutual friendship and
reciprocal cordiality which exist between the
Government and peoples of friendly States.
Liberia, like other States, looks to the General
Assembly to take action to create and maintain
a stable and just peace throughout the world.

W e ha~e always responded to and participated
in the organizations of the world that worked
towards the betterment of humanity, because it
is traditional with Africans, and Liberians in
particular, ta be friendly. We feel that the spirit.
of peace and harmony shouldcharacterize our
dealings with each other in order to ensure con
fidence among nations.

Unfortunately, at this time, almost two years
after the cessation of hostilities, we do not seem

Cependant, il est à espérer que la majorité et
la minorité de la Commission sortiront de l'im
passe dans laquelle elles se trouvent et qu'un
accord général pourra être réalisé. En effet,
l'humanité comprend maintenant dans quelle
immense mesure son bonheur et son bien-être
futurs dépendent de l'établissement d'un contrÔle
international adéquat et du bon usage de cette
force mystérieuse.

La Commission des armements de type clas
sique devrait, à notre avis, se mettre à l'œuvre
avec énergîe et persévérance afin d'élaborer un
programme pratique qui puisse être mis à exécu
tion le plus tôt possible.

En conclusion, je tiens à exprimer, au nom de
ma délégation et de mon Gouvernement, l'espoir
que la présente session de l'Assemblée générale
pourra, avec la bénédiction du Tout-Puissant,
'être couronnée de succès et considérée, à la faveur
du recul de l'histoire, comme un réel progrès dans
la marche de l'humanité vers une paix durable.

Le PRÉSIDENT (traduit de ['anglais) : Je donne
la parole au représentant du Libéria.

M. DENNIS (Libéria) (traduit de Panglais):
La délégation du Libéria tient à s'associer à
l'hommage rendu ce matin par les autres déléga
tions à la mémoire d'une grande figure mondiale,
M. Fiorello La Guardia.

J'apporte à èette Assemblée les vœux du
Président de la République du Libéria.

Au mois de juillet dernier, le Libéria a fêté
avec fierté le premier' centenaire de son indé·

.pendance en rendant grâce, pour les in
nombrables bénédictions qu'il nous a accordées,
à Dieu tout-puissant, dont l'appui et la toute
puissance bien veillante nous ont aidés à main
tenir notre existence nationale au milieu de
hasards et de vicissitudes terribles.

Le Libéria proclame et réaffirme la profonde
gratitude qu'il éprouve envers ceux qui lui
ont donné le cadre de sa constitution démo
cratique, qui ont assuré à tous les habitants de
son territoire les droits naturels et inaliénables
qu'elle'garantit. Le Libéria a appris à croire en
la solidarité des nations comme en celle des
individus, principe essentiel et indispensable à
la sécurité à la paix et à la prospérité du
monde. II reconnaît ses obligations inter
nationales et ne manque pas non plus d'ap
précier à leur juste valeur les liens d'amitié
mutuelle et de cordialité réciproque existant
entre son Gouvernement et les peuples de pays
amis. Le Libéria, comme d'autres Etats, attend
de l'Assemblée générale qu'elle prenne des
mesures pour la création et le maintien d',!ne
paix équitable et durable dans le monde enber.

Nous avons toujours accepté de participer
aux org'anisations mondiales qui travaillent à
l'amélioration de la condition humaine, car le
culte de l'amitié est de tradition chez les
Africains et, en particulier, les Libériens. Nous
estimons que cet esprit de paix et d'harmonie
devrait caractériser nos rapports mutuels afin
que soit assurée la confiance entre nations.

Malheureusement, voici que, près de deux
ans après la cessation des hostilités, nous ne
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to be conscious of the great devastation that befell
mankind, and there seems ta be no unanimity of
action with regard ta tackling theproblems
which face us. If we wish to avoid another
calamity in our time, it is highly necessary that
nations which have the power and the resources
should come ta an amicable understanding for
the good of the peoples of the world.

The Liberian delegation realizes that the
fundamental questions which appear on the
agenda will have ta he solved at this second
session of the General Assembly, and we hope
that just and amicable solutions will be found ta
better the conditions of this changing world as
well as ta satisfy the wants and guarantee the
freedom of the peopl,es of the.world.

Our people have been greatly perturbed over
the frustrations and disillusions which have
arisen witlûn the past eighteen months, and they
are hopeful that this second session of the Gen
eral Assembly will grapple with the. problems
which are facing us and that we shall in every
instance consider the lofty principles of human
rights enunciated by the Atlantic Charter and
elaborated in the great charter of peace upon
which this Organization is founded.

We have liste~ed attentively ta the speeches
of the other delegations, and our delegation
cannat but join with those who have called atten
tion ta the evils which might arise if the power
of the veto is abused, as most nations think has
happened in the past meetings of the Security
Couneil. We think that the time has come ta
reconsider what can be done ta discontinue this
form of abuse.

The Liberian delegation is particularly con
cemed over the plight of the dependent peoples
of the world, their rights and their privileges, for
along with the political and economic problems
of the world we have yet ta solve the problem of
education and independence for over half of the
population of the world. A solution can be
found, and it must be found, for the voices of
these peoples are clamouring for education and
independence, and until it is found there can be
no just and lasting peace.

Liberians know what it is to have a govern
ment of their own, for throughout its short ms
tory of only one century, Liberia has had to
maintain and preserve itself by undaunted perse
verance, intrepidity, ceàseless labour, privations
and supreme sacrifices. It has known at times
friendly attitudes and assistance from a few
friend1y States, but it has ever upheld the
common cause. of democratic liberty and equaIity
in every administration of government.

The delegation of Liberia hopes that the prob
lems which are before us will be faced with
resoluteness and determination to give of our best

paraissons pas avoir conscience des fléaux qui
se sont abattus sur le genre humain, et il ne
semble y avoir nulle part d'action concertée à
l'égard des problèmes devant lesquels nous nous
trouvons. Si nous voulons éviter à notre époque
une nouvelle catastrophe, il est absolument in
dispensable que les nations qui possèdent la
puissance et les ressources parviennent à une
compréhension amicale pour le bien des peuples.

La délégation du Libéria se rend compte
qu'il va falloir résoudre, au cours de cette
deuxième session de l'Assemblée générale, les
questions fondamentales figurant à l'ordre du
jour. Elle espère que l'on pourra trouver des
solutions équitables et pacifiques permettant à la
fois d'améliorer la situation d'un univers en
évolution et de satisfaire les besoins des peuples
en gàrantissant leur liberté.

Les dissentiments et les désillusions qui se
sont manifestés au cours des dix-huit mois
écoulés ont jeté la perturbation dans l'esprit de
notre peuple qui nourrit l'espoir de voir cette
deuxième session de l'Assemblée générale s'at
taquer aux problèmes devant lesquels nous
nous trouvons et observer, dans chaque cas, les
grands principes des droits de l'homme énoncés
par la Charte de l'Atlantique et élaborés dans
la grande charte de la paix sur laquelle est
fondée notre Organisation.

Nous avons écouté avec attention les discours
des autres délégations et nous ne pouvons que
nous joindre à celles qui ont signalé les dangers
qui pourraient surgir si l'on abusait du droit de
veto, comme cela s'est produit jusqu'ici, d'aprèS
la plupart des nations, au cours des séances du
Conseil de sécurité. Nous croyons que le
moment est venu d'examiner à nouveau ce
qu'on peut faire pour mettre un terme à cette
sorte d'abus.

La délégation libérienne porte un intérêt
particulier à la situation des peuples non
autonomes, à leurs droits et privilèges, car, outre
les problèmes politiques et économiques mon
diaux, il nous reste encore à résoudre le pro
blème de l'éducation et de l'indépendance pour
plus de la moitié de la population du globe.
On peut et l'on doit trouver une solution, car
ces populations réclament éducation et indé
pendance, et il ne peut y avoir de paix durable
et juste tant que cette solution n'aura pas été
trouvée.

.Les Libériens savent ce que c'est que d'avoir
un gouvernement autonome car, au cours de
son histoire vidlle seulement d'un siècle, le
Libéria a da, pour maintenir et conserver son
indépendance, faire preuve d'une intrépidité et
d'une inlassable ténacité, ne pas reculer ·devant
un labeur sans relâche, et consentir les priva
tions et les sacrifices les plus grands. De temps
à autre, quelques nations amies lui ont témoigné
leur amitié et lui ont prêté leur aide, mais le
Libéria a toujours soutenu la cause commune
de la liberté et de l'égalité démocratiques, sous
tous les gouvernements.

La délégation du Libéria espère que· nous
aborderons les problèmes qui nous confrontent
avec la résolution bien arrêtée de donner, sans
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unselfishly, sa that we can promote the general
welfare of the peoples of the world, sa that the
blessings of liberty can come ta those who are
yet in bandage, and these blessings can l'emain
for their posterity. .

Let us dedicate ourselves ta remove selfishness,
pride, and selfish sovereignty; let us make inter·
cession for guidance and assistance through the
future, sa that we may see in our lifetime peoples
of all races and colours living in a world of
peace, of plenty and of security.

The PRESIDENT: The next meeting of the
General Assembly will take place on Monday,
22 September, at Il a.m.

The meeting rose at 1.53 p.m.

EIGHTY·EIGHTH PlENARY
MEETING

- Held in the General Assembly Hall
at Flushing Meadow, New York,

on M onday, 22 September 1947, at 11 a.m.

President: Mr. O. ARANIIA (Brazil).

15. Continuation of the general debate

The PRESIDENT: The representative of Syrîa
will address the General Assembly.

Mr. EL-KHOURI (Syria): It would be super~

fluous for me ta echo here the cIamour for peace
heard from every pulpit and tribune in the world
and featured in every issue of the Press all over the
globe,. The peoples of the world are in deacl1y
carnest and in dire need of having their fears al
layed and their anxieties calmed. Words can be
of little use in pacifying this agonizing anguish

(>.i~clutching at their hearts and nerves. The sponsors
~. üf trus Organization ielt the pressing necessity for

an efficient device ta remedy the malady of our
world bl' securing for mankind freedorn from fear.

The Charter of the United Nations was meant
to he the instrument for this device. Fifty-five na
tions composing this powerful Organization for
peace-all of them supposedto be peace-loving
_.pledged thernselves ta the new undertaking.
During the last two l'ears they have been endeav
ouring to lay a solid foundation upon which to
erect this peace structure, but till now the progress
achieved has been rather insignificant. .

War, with all its horroTS still fresh in our minds,
casts its inirnical shadows àn this situation. War
and talk of war are still a feature of our age, as of
aU the ages, and the earnest efforts consistently
made here are just as consistently neutralized by
selfish exhibitions of national ambition. Srnall na
tions do not possess the necessary implements ta
maintain world peace, although they can some
times disturb it. It is the great Powers which have

égoïsme, le meilleur de nous-mêmes pour assurer
le bien-être général des peuples, et pour que les
bienfaits de la liberté puissent aller aux peuples
encore en esclavage, qui les transmettront à
leurs descendants.

Efforçons-nous de faire abstraction de
l'égoïsme, de l'amour-propre, et de la sou'"
veraineté exclusive; faisons en sorte que règne à
l'avenir un esp rit d'entr'aide et d'assistance afin
que notre génération puisse voir les peuples de
toutes races et de toutes couleurs vivre dans
l'abondance et la sécurité dans un monde
pacifique.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La
prochaine séance de l'Assemblée générale aura
lieu le lundi 22 septembre, à 11 heures.

La séance est levée à 13 h. 53.

QUATRE-VINGT-HUITIEME SEANCI:
PLENIERE

Tenue dans la salle de l'Assemblée générale à
Flushing Meadow, New-York, le lundi

22 septembre 1947, à 11 heures. .

Président: M. O. ARANHA (Brésil).

15. Suite de la discussion générale

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je donne
la parole au représentant de la Syrie.

. --
M. EL-KHOURI (Syrie) (traduit de l'anglais;) i:

Il est inutile que je me fasse ici l'écho de toutes ces
voix qui réclament si vivement la paix, voix qui
se font entendre du haut de toutes les tribunes du
monde et se reproduisent dans chaque article de
journal à travers le monde. Les peuples du monde
sont alarmés et éprouvent un besoin profond que
l'on apaise leurs craintes et calme leur anxiété.
Ce n'est guère par des mots que l'on peut dissiper
cette angoisse qui étreint les cœurs et exacerbe
les nerfs. Ceux qui ont créé cette Organisation ont
senti l'impérieuse nécessité de trouver un moyen
efficace qui pût guérir le monde de son affiiction,
en libérant l'humanité de la peur.

La Charte des Nations Unies devait être ce
moyen. Cinquante-cinq nations qui composent
cette puissante Organisation créée en vue de la
paix et qui sont toutes considérées comme pacifi~

ques. se sont engagées à assumer cette tâche nou~

velle. Au cours des. deux dernières années, elles
se sont efforcées de donner à la paix des fondations
solides, mais elles n'ont jusqu'ici réalisé que des
progrès plutôt insignifiants.

La guerre, avec tout son cortège d'horreurs
encore présent dans nos esprits, jette, sur cette
institution qui est la nôtre, une ombre menaçante.
La guerre et les bruits de guerre caractérisent tou
jours notre époque, comme ils ont caractérisé
toutes les époques passées. Les efforts sérieux que, .
nous déployons continuellement ici sorit continuel~
1ement neutralisés par d'égoïstes manifestations
d'ambition nationale. Les petites nations ne possè.




